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INTRODUCTION GENERALE 

 

                L’éducation est un droit essentiel de la personne et une forme de transformation 

sociale. Elle contribue au développement humain et garantit également la vie des hommes. 

 

    En effet, notre attention a été longtemps attirée par le problème de l’enseignement 

de l’histoire au niveau de l’Education Fondamentale II et par l’urgence de l’amélioration de la 

transmission du savoir en vue d’enseigner cette discipline. Et sans oublier qu’à nos jours, 

l’Etat cherche aussi à s’y engager intensément pour assurer le développement du pays. 

 

               Ainsi, notre mémoire de fin d’étude s’intitule « L’APPRENTISSAGE DE 

L’HISTOIRE EN CLASSE DE TROISIEME AU CEG SABOTSY NA MEHANA ET AU CEG 

AVARADOHA  »  

 

  Notre choix s’est orienté sur l’apprentissage car l’option didactique de la filière 

histoire et géographie à l’Ecole Normale Supérieure vise surtout sur l’enseignement et sur la 

recherche pédagogique et en tant que futur éducateur, la prise de conscience de ce futur 

métier nous amène à baser notre  étude sur ce fait.  

 

 Et nous avons choisi la commune rurale de Sabotsy Namehana qui est une zone 

périphérique  de la ville d’Antananarivo et Avaradoha qui se trouve au centre ville, afin de 

faire une étude comparative sur l’apprentissage de l’histoire en classe de troisième. Et nous 

avons choisi la classe de troisième car c’est la classe d’examen de l’Education 

Fondamentale II  et aussi  pour en savoir plus sur  les évaluations  formatives, sommatives 

et normatives de ces élèves, sans oublier leur niveau d’apprentissage s’ils ont la capacité 

d’entamer un nouveau cycle de l’enseignement plus précisément le lycée. En d’autres 

termes, il s’agit là de la classe charnière marquant la fin de l’Education Fondamentale II, 

ainsi que le passage vers le  secondaire. 

 

 

           Ainsi, la problématique fondamentale se présente comme suit : Pourquoi les élèves 

se désintéressent –ils l’apprentissage de l’histoire en classe de troisième ? Et pour mieux 

répondre cette problématique nous allons voir si cela viendrait par l’environnement 

désagréable scolaire ou par les méthodes appliquées par les enseignants de ces deux CEG 

ou par leur formation. S’agirait-il également du manque de documentation et de matériels 

didactiques ? Et en dernier lieu, les conditions de travail des élèves généreraient-elles ce 

manque de motivation chez eux ? 
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Mais pour que notre présent mémoire soit bien clair et plus précis, allons présenter 

brièvement les cadres d’études. 

Sachant que les deux CEG étudiés se situent tous dans la région d’Antananarivo, alors, les 

spécificités physiques dont nous allons mentionner pour ces deux établissements sont les 

mêmes et les suivants : le relief, le climat, et les végétations. Ensuite, nous parlerons sur 

l’histoire de Sabotsy Namehana et d’Avaradoha. Et enfin, nous présenterons brièvement les 

deux établissements étudiés. 

 

Antananarivo est la capitale de Madagascar et elle se trouve dans les Hautes Terres  

de Madagascar et se situe au cœur même du pays c'est-à-dire au centre de l’île. 

 

            En fait, le relief  est moins accidenté avec des collines à l’Ouest peu étendues et de 

faibles pentes. « En somme, il y a une grande étendue de plaines qui offre une vaste surface 

cultivable, mais en raison de la topographie, le niveau du marais étant inférieur au niveau de 

l’Ikopa, et l’aménagement hydraulique est difficile « » 1 

 

             Ainsi, l’Imerina centrale couvre une superficie de 19081km2 et présente un relief 

morcelé dont l’altitude varie de 800 à 1800m. 

 

            Bref, les caractères du relief pourraient être un facteur favorable ou défavorable pour 

l’apprentissage de l’histoire en classe de troisième dans les deux CEG étudiés. 

 

           En général, la température est fraîche .Sa moyenne annuelle est de 18°C .Elle ne 

dépasse pas les 32°C au maximum alors que la plus basse est toujours supérieure à 10°C. 

Et concernant la précipitation, elle varie de 1300mm à 1500mm par an. 

 

Notons qu’il y a une augmentation de la température durant la saison chaude et une 

diminution de la température pendant la saison fraîche. 

 

On a donc deux saisons bien marquées et différentes : 

� La saison chaude et humide (octobre-mars) 

� La saison sèche et fraîche (avril-septembre) 

Ainsi, cela correspond au « climat tropical d’altitude »2. 

1INSTAT, Monographie de la région d’Antananarivo, Juin, 2003 
2 Dictionnaire histoire et géographie de Madagascar RAJEMISA RADAVIDSON, Librairie Ambozotany 
Fianarantsoa 
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        En effet, ce climat pourrait porter atteinte à l’apprentissage de l’histoire chez les élèves 

d’autant plus, la plupart des parents des élèves sont des cultivateurs ou soit disant paysans ; 

d’où le climat tient une place importante pour les élèves concernés car leurs vies dépendent 

aux activités agricoles que leurs parents exercent. 

 

         Et concernant la végétation, « l’ensemble de la région est caractérisé par une faible 

superficie de forêt primaire suite à l’action de l’homme ».3 

 

         En un mot, si la population bénéficie d’un climat favorable à l’agriculture et des sols 

bons qualités, leurs activités agricoles pourraient être rentables. Par conséquent, leur niveau 

de vie s’améliore et pourrait également équiper leurs enfants dans leurs études comme 

l’achat des livres et d’autres fournitures et matériels didactiques. 

 

Après avoir dit sur les spécificités physiques de la région d’Antananarivo, parlons maintenant 

sur l’histoire de chaque zone étudiée 

 

        La commune  de Sabotsy Namehana plus connue en abrégé « Sab Nam » est célèbre 

par  ses «  mofo gasy » et « saosisy » mais aussi dans le temps par son « citron » au point 

d’un adage comme dit « Malaza avy any Namehana nefa tsy mitondra voasary an-

jaza. »C'est-à-dire un homme venu de Namehana n’ayant pas emmené des oranges pour 

les enfants.  

 

      Namehana ou Niantsoana c'est-à-dire on y appelé ou on y a fait venir le roi 

Andrianampoinimerina, et ce dernier y a fait venir ses subordonnés pour y habiter car le lieu 

était inhospitalier : il y avait beaucoup de rats ; c’est ainsi qu’on l’appelle Marovoalavo (plein 

de rats).Namehana fait partie des douze collines sacrées d’Andrianampoinimerina et y fut 

installé le siège du chef de canton des colons plus tard. Le marché de Namehana à 

Ambohiboasary ayant grandi dû être déplacé à l’actuelle place à Sabotsy ou Samedi où a eu 

lieu le marché hebdomadaire. 

 

      La Densité de la population  en 2005 était de 1741 hab/km2 et sa distance par rapport à 

Antananarivo renivohitra est de 10km. Et sa superficie est de 22 km2. Aussi elle compte 22 

communes dont le type de ces communes est dit commune rurale 2 ème catégorie c'est-à-dire 

proche de la ville d’Antananarivo et se trouve même au région  périphérique de la capitale.  

Entamons maintenant l’histoire d’Avaradoha.  

 

3 ENCARTA 2005 Géographie de Madagascar 
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 (Avaradoha se trouve exactement à l’intérieur de la ville d’Antananarivo inclus dans 

l’un des cinq arrondissements d’Antananarivo Renivohitra. En fait, le quartier d’Avaradoha se 

trouve dans le troisième arrondissement, c’est pourquoi pour décrire son histoire nous allons 

parler l’histoire de l’Imerina  Renivohitra) 

 

  «  L’occupation de l’Imerina remonte à la période de « Vazimba » aux environs du 

XIV-XVème siècle »4.Cependant BOITEAU a affirmait dans son ouvrage intitulé « contribution  

à l’histoire de la nation Malgache » que l’homme n’a pas pris naissance à Madagascar  il est 

venu au-delà des mers et plus précisément du nord-est, à savoir : « les Malayo-

Indonesiens »5 .Alors on peut dire que  ce sont ces migrants  et plus précisément les 

Malaisiens  qui avaient formé les bases de la population merina. 

Et actuellement, Antananarivo est une ville habitée par des diverses ethnies de Madagascar 

et même par des  étrangers différents venant des quatre coins du globe. 

 D’après l’enregistrement effectué en 2004 pour la province d’Antananarivo, on estimait à 

5370880 habitants avec une population totale de 17574080 habitants pour l’ensemble de 

Madagascar. 

 

Ainsi, après avoir parler brièvement l’historique de Sabotsy Namehana et 

d’Avaradoha, présentons maintenant les deux établissements qu’on a étudiés.  

 

            Le CEG Sabotsy Namehana se trouve dans la région d’Analamanga, plus 

précisément dans le Fivondronana d’Avaradrano. Il est à onze kilomètre de la capitale sur la 

route RN3 ; arrivé à Sabotsy Namehana, on quitte la RN3 et on roule 150m sur la route 

menant vers Namehana pour arriver au CEG. 

 

             Vers 1960, il existait déjà à Sabotsy Namehana un établissement privé « école 

supérieure d’Avaradrano ».Dans les années 1970, cette institution ferma définitivement ses 

portes. Le CEG actuel se trouve alors sur le site de cette école Supérieure. Il a été ouvert 

par l’arrêté ministériel n°4146-MINESEB du 17-11-77, sa superficie est de 36a 13ca. 

 

            Au CEG Sabotsy Namehana il en compte 42 enseignants et 18 corps administratifs. 

Au total le nombre du personnel est de 60. 

Effectif total des élèves au CEG Sabotsy Namehana est de 1183 et il y quatre salles 

parallèles pour la classe de troisième dont l’effectif total des élèves est de 203 donc chaque 

salle compte à peu près 50 élèves.

4 Vazimba : ce sont les premiers occupants de l’Imerina 
5 

Pierre BOITEAU : «Contribution à l’histoire de la nation malgache »édition sociale, Paris, 1982, p50 
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Photo 1: LE CEG SABOTSY NAMEHANA 
 
 

 
 

Source : cliché de l’auteur 
 
 
 

Photo 2 : LES BATIMENTS DU CEG SABOTSY NAMEHANA 
 

 

 
Source : cliché de l’auteur 

Bâtiment tout neuf pour la classe de troisième crée en 2004 
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          Ainsi, après avoir vu concernant le CEG Sabotsy Namehana, allons voir maintenant 

notre seconde zone d’étude qui n’est autre que le CEG Avaradoha. 

 

 

            Le CEG Avaradoha se trouve dans le troisième arrondissement, commune 

Avaradoha. 

 

Il se place donc au Sud de l’institut pasteur, au Nord du Marie Stoppes, à l’Est de l’EPP 

Avaradoha et du bain douche. 

 

       Le CEG a été construit en 1983 et c’était même l’annexe du CEG d’Antanimena. 

Il a comme «  filamatra »ou devises : Fahaizana, Fahendrena, Tanindrazana. C’est à dire : 

Savoir, Sagesse, Patrie.  

 

           Au CEG Avaradoha il en compte 25 enseignants et 19 corps administratifs. Au total le 

nombre du personnel est de 44. 

          L’effectif total des élèves dans cet établissement est de 990. Et il y a trois salles 

parallèles pour la classe de troisième dont l’effectif total des élèves est de 240 donc chaque 

salle compte 80 élèves.  

 

 

           Bref, tout cela est nécessaire vue qu’il permet également de bien situer les deux CEG 

et de bien les étudier. Ces éléments nous permettent aussi de voir les réalités aux CEG et 

d’analyser les problèmes qui pourront endiguer l’apprentissage de l’histoire pour les élèves 

de la classe de troisième des deux établissements présentés. 

 

            Et en ce qui concerne  notre méthodologie, nous avons opté une méthode de travail 

par étape : 

           Primo, on a effectué une interview administrative  à partir des  questionnaires au près  

du chef CISCO, du chef ZAP, du directeur de l’Education Fondamentale II, du proviseur et 

du chef de centre de   documentation. Ces démarches ont été faites pour témoigner notre 

respect envers ces hauts personnages et aussi dans le but d’avoir la permission de mener 

une étude sur ces deux établissements. 

 

 Secondo, on a effectué des enquêtes au près des quatre enseignants d’histoire (deux  

enseignants pour le CEG Sabotsy Namehana et deux également pour le CEG Avaradoha et  



 

 

Carte n°03 : Localisation de la zone d’étude  

 

 

5bis 



Photo 3 : LE CEG AVARADOHA 
 

 
 

Source : cliché de l’auteur 
 

Photo 4 : LE SEUL ET GRAND BATIMENT DU CEG AVARADOHA 
 

 
 
 

 
Source : cliché de l’auteur 

                                    Bâtiment moyennement acceptable crée en 1983 
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ce sont les seuls enseignants de l’histoire géographie  en classe de troisième dans ces deux 

établissements) et des élèves de la classe de troisième dans ces deux C.E.G ; et nous avons 

pris 289 élèves sur 400 de la classe de troisième pour les deux CEG pour répondre nos 

questionnaires  dont tout cela nous contribue à mettre nu les problèmes et les solutions 

concernant cet apprentissage de l’histoire dans ces deux établissements. 

 

          Tercio, on a effectué une observation de classe de troisième  de ces deux CEG durant 

douze semaines. Pour voir vraiment la réalité et tout ce qui passe durant l’apprentissage de 

l’histoire même. 

 

          Ainsi, les centres de documentation suivant nous ont été utiles : 

          Le CDI (Centre de Documentation et d’Information) à l’ENS, et la Bibliothèque de 

l’ENS. En fait, ils nous permettent d’analyser et même de dévoiler les problèmes traités dans 

le présent mémoire. 

 

         On a consulté aussi les centres d’informations et de documentations suivants à savoir : 

le MINESEB (Ministère de l’Education Secondaire et de l’Enseignement de Base) pour avoir 

les textes réglementaires et les programmes scolaires. L’UNESCO (United Nation of 

Education Sciences and Cultural Organisation), et enfin l’U.E.R.P. (Unité d’Etude de 

Recherche Pédagogique). En fait, tous ces centres d’informations nous sont utiles car ils 

nous permettent de voir plus de point de vue sur notre étude et surtout de mettre en valeur 

certains points importants qui nous octroient des aides à des fins analytiques. 

 

 

            Ainsi, dans ce travail, nous avons adopté  les deux parties qui suivent, d’un coté le 

lecteur trouvera en première partie les problèmes de l’apprentissage de l’histoire  en classes 

de troisième cas du C.E.G Sabotsy Namehana et du C.E.G Avaradoha. Et par ailleurs, en 

deuxième et dernière partie, il s’agit de présenter les différentes solutions proposées. 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

PREMIERE PARTIE : 

 

 

LES PROBLEMES D’APPRENTISSAGE DE 

L’HISTOIRE EN CLASSE DE TROISIEME 

(Cas du CEG Sabotsy Namehana et du CEG Avaradoha)
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               Dans la première partie du mémoire, notre travail vise surtout en premier 

lieu sur l’environnement global de ces établissements, en second lieu, nous 

parlerons sur la formation, les méthodes et la motivation des enseignants et enfin 

nous entamerons les problèmes d’apprentissage des élèves. 

 

Chapitre I : UN ENVIRONNEMENT GLOBAL CONTRAIGNANT 

 

Dans ce chapitre, il s’agit de voir les problèmes d’infrastructures et les 

différents matériels didactiques de ces deux CEG. Vu que les infrastructures 

scolaires et les matériels didactiques sont des éléments indispensables pour 

l’apprentissage des élèves surtout pour la matière d’histoire. 

 

I-1-Problèmes d’infrastructures  

 

 Notons que les infrastructures scolaires sont: les bâtiments, la cours, les 

salles de classes ainsi que les tables bancs. 

 

I-1-1-Vieux bâtiments non entretenus 

 

Pour chaque établissement qu’il soit public ou privé, les infrastructures sont 

des éléments qu’il faut bien entretenir car ils sont  très importants  pour 

l’apprentissage des élèves, comme les bâtiments, les salles de classes, les tables 

bancs, les tableaux, la bibliothèque, terrain de sport. 

 

              D’après notre descente sur terrain nous avons constaté que les infrastructures 

scolaires des deux CEG sont vieilles. 

 

              Le cas est très délicat surtout pour le CEG d’Avaradoha. L’infrastructure 

scolaire au CEG Avaradoha est très vieux peu entretenue  et la cours semble 

également très restreinte .Il ne possède qu’un seul bâtiment et ce dernier est 

délabré. 

 

Et pour le cas du CEG Sabotsy Namehana, il existe trois  bâtiments dont 

celui qui appartient aux classes de troisième est neuf, il vient même d’être construit  

en 2005 et il parait plus ou moins en bon état.  
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Robert DOTTRENS affirme dans son ouvrage intitulé « Tenir sa classe » 

l’importance des infrastructures. Il considère qu’une bonne école doit avoir de 

nombreuses commodités dotées de tout le confort et disposant de toutes les 

ressources que l’on peut désirer6. 

 

A vrai dire, chaque établissement doit avoir un grand bâtiment bien 

entretenu, propre et en bon état. 

 

 Et concernant l’emplacement des deux CEG ils sont tous bien placés malgré 

tout ce qu’on vient de signaler ; les bruits à l’extérieur n’ont pas pu pénétrer dans les 

salles de classes sauf en cas de force majeur; c’est pourquoi nous ne tenons pas 

vraiment compte de cet emplacement de ces deux CEG dans ce présent travail. De 

plus, ils sont tous bien clôturé, plus ou moins calme surtout pour le CEG Avaradoha 

car il se trouve loin des routes principales.  

 

Bref, l’infrastructure scolaire est très importante parce que s’il est en mauvais 

état cela peut apporter une sorte de gêne et de paresse chez les élèves. Ils ne sont 

pas  aussi motivés car l’environnement n’est pas satisfaisant. Et par conséquent la 

concentration de ces adolescents est réduite. Et l’apprentissage de l’histoire même 

est inefficace.  

 

Cela est bien prouvé par André SIX dan son ouvrage intitulé « Guide du chef 

d’établissement » que le manque de concentration… est une des causes de l’échec 

scolaire et aussi une des conditions de l’inefficacité de l’apprentissage scolaire des 

élèves7. 

 

6 DOTTRENS(R) : « Tenir sa classe », UNESCO, Genève, 1960, P. 47 
7 SIX(A): «  Guide de Chef de l’établissement », Hachette, Paris, 1991, P. 19 
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I-1-2- Salles de classes délabrées 

 

Les salles de classes jouent un rôle très important pour l’apprentissage 

scolaire. C’est aussi un des facteurs qui peut diminuer la concentration des élèves 

si elles sont salles ou délabrées. 

  

Durant notre descente  aux CEG, nous avons constaté que chaque classe 

que nous avons visité possède des tables bancs détruits et inutilisables. 

 

 

D’après notre discussion entre les enseignants de ces deux CEG plus 

précisément les enseignants d’histoire et géographie de la classe de troisième  et 

aussi d’après nos enquêtes auprès d’eux qui sont faites à partir des 

questionnaires, nous avons pu recevoir un résultat suivant concernant les tables 

bancs de ces deux établissements : 3 enseignants sur quatre soit 75% trouvent 

que les tables bancs sont insuffisantes pour les CEG. C’est vraiment le cas 

d’après notre descente sur terrain et il existe toujours des tables bancs usés et 

inutilisables qui se trouvent au fond de la salle. Donc, les élèves sont obligés de 

se mettre à trois par table. En plus, les tables bancs sont étroites pour les deux 

cas. Par conséquent, ils se trouvent très serrés les unes contre les autres. 

 

           Dans le journal qui s’intitule « éducation in midi Madagascar »n°6605 du 

27 Avril 2005 a mentionné qu’il risque toujours d’un grave problème sur 

l’apprentissage des élèves  s’il y a un manque de salles de classes et de tables 

bancs dans une école quelconque8.Or, nous avons rencontré que dans les deux 

établissements qu’on a étudié il existe vraiment un insuffisance considérable des 

salles de classes et des tables bancs.  

 

           En plus, les salles de classes sont si salles surtout pour le CEG Avaradoha. 

Et les fenêtres n’ont pas des vitres et pendant la saison des pluies l’eau y entre et 

pendant la saison fraîche il fait très froid dans la salle. On peut donc dire que 

normalement durant l’année scolaire la plupart des salles de classes  sont 

impraticables. 

 

En dépit de tout, une salle de classe doit être bien entretenue et

8 Journal midi- Madagascar, n° 6605 du 27 Avril 2005, P. 09 



   Photo 5 : EQUIPEMENT DE LA CLASSE DE TROISIEME AU CEG AVARADOHA 

 
 

 
 

Source : cliché de l’auteur 
Tables bancs et salle de classe en mauvais états  

Photo 6: EQUIPEMENT DE LA CLASSE DE TROISIEME AU CEG SABOTSY 
NAMEHANA 

 

 
Source : cliché  de l’auteur 

Ce CEG en particulier la classe de troisième  a reçu des nouveaux équipements. Et comme 
nous constatons dans cette photo qu’il y a ici  en majorité des nouvelles tables bancs. 

 

 

9 bis 
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I-1-3-Un sureffectif des élèves dans une salle  

 

           On sait que malgré la bonne démarche de la matière à enseigner ou la 

bonne méthode que l’enseignant pratique si l’effectif reste surchargé, 

l’apprentissage de l’histoire demeurera toujours inefficace. 

 

            Et on a constaté durant notre observation de classes que l’effectif des 

élèves dans une salle de classes pour la classe de troisième dans les deux 

établissements étudiés est surchargé. 

 

          Et durant même cette observation de classe, nous avons compté le nombre 

des élèves par salle et nous avons même reçu le fiche de présence de chaque 

classe ; et pour le CEG Sabotsy Namehana, plus précisément la classe de 

troisième, il compte 50 élèves par salle et il y a quatre classes parallèles pour le 

troisième dans cet établissement .Et pour le CEG Avaradoha c’est vraiment 

saturé à savoir 80 élèves par salle. Et il possède trois salles parallèles pour la 

classe de troisième. 

 

         Notons alors que si les effectifs sont surchargés rien ne peut se faire et par 

ailleurs, cela va les obliger à se mettre trois par table. Cependant, la salle de 

classe est très étroite par rapport au nombre d’élèves et les tables bancs sont 

insuffisantes. Le nombre d’élèves par classe est un indicateur de la difficulté que 

peut rencontrer éventuellement l’enseignant…, et par là des difficultés 

d’acquisition de savoirs transmis pour les élèves. 

 

        En outre, ce sureffectif provoquera des problèmes chez l’enseignant. Ce 

dernier ne pourrait pas suivre l’effort de chaque élève dans ces classes à effectifs 

nombreux et ne peut pas également bien encadrer ses élèves. Et comme il y a 

manque d’encadrement, la plupart d’entre eux bavardent, se taquinent et ne font 

que jouer surtout pour ceux qui se trouvent aux derniers bancs ; et déjà on a 

remarqué ces faits durant notre observation de classe.



Photo 7 : CLASSE DE TROISIEME AU CEG SABOTSY NAMEHANA 
 
 

 
 

Source : cliché de l’auteur 
 

Effectif des élèves est de 50 et on voit dans cette photo que chaque élève a assez d’espace 
libre et ils ne sont serrés. 
 

Photo 8 : CLASSE DE TROISIEME AU CEG AVARADOHA 
 

 
 
 

Source : cliché de l’auteur 
L’effectif des élèves est 80, ainsi les élèves se mettent trois par bancs et se trouvent très 

serrés vu l’insuffisance des tables bancs. 
 

15 bis 

 

10 bis 
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Mais concernant l’éclairage, ces établissements possèdent l’électricité de 

la JIRAMA malgré tout et sur ce, on ne trouve aucun problème à propos ; c’est 

pourquoi nous n’avons pas mentionné cela dans ce présent travail. 

 

Sachant que tout ce qu’on vient de citer à savoir : effectif surchargé, 

manque de tables bancs, salles délabrées, bâtiments non entretenus handicapent 

l’apprentissage de l’histoire pour les élèves de la classe de troisième  dans ces 

deux CEG étudiés ainsi, il faut en tenir compte tout cela pour que l’enseignement 

soit efficace. De ce fait,  l’environnement influe profondément sur les capacités 

d’apprentissage d’un élève, il sera plus aisé si l’environnement est bien ordonné 

sans oublier la propreté et la disponibilité des matériels didactiques.  

 

En un mot, l’infrastructure scolaire joue un rôle très important pour 

l’apprentissage de l’histoire et l’ignorance de cela provoquera une barrière 

énorme à l’enseignement. 

 

Comme on a presque tout dit au niveau des problèmes d’infrastructures 

des deux établissements qu’on a visité, voyons maintenant les problèmes 

matériels qui ne sont autres que les supports didactiques puisqu’ils constituent un 

des facteurs favorables ou défavorables dans l’apprentissage des élèves surtout 

sur la matière d’histoire. 

 

 

II-2-Une histoire sans document  

 

Un apprentissage efficace ne peut s’effectuer sans documents, alors nous 

allons voir un à un les documents et les centres de documentations ainsi que les 

matériels existant dans ces CEG. Primo voyons les bibliothèques des deux 

collèges étudiés, secondo qu’est ce qu’on peut dire au niveau de leurs supports 

didactiques et enfin, est ce qu’ils ont  des appareils modernes pour actualiser et 

bien préciser le cours d’histoire et sont- ils suffisants ? 
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II-2-1- Une bibliothèque presque vide et des manuel s peu adaptés 

 

            Tout d’abord, « une bibliothèque s’agit d’une collection des livres destinés 

à la lecture et à l’apprentissage des élèves ou aux étudiants »9. 

 

Cela veut dire que les livres et les documents sont des matériels très 

sollicités et importants dans l’apprentissage de l’histoire en classe de troisième. 

 

Vu qu’ils constituent de réserves de connaissances et de savoir autant 

pour les élèves que pour les enseignants, ils facilitent la communication et 

enrichies les connaissances et les savoirs chez les élèves aussi bien que chez les 

enseignants. Les documents sont considérés comme un moyen indispensable 

tant pour les enseignants que pour les élèves. 

 

Pourtant, en ce qui concerne les documents dans la bibliothèque des CEG 

étudiés, nous avons constaté que la plupart des bibliothèques souffrent du 

manque de documents. 

 

Sur ce, nous allons voir les réponses des élèves concernant leur 

bibliothèque. 

 

Tableau n° 01: Les caractères des documents existants dans la bibliothèque selon 

les élèves. (Pour les deux CEG) 

 

CAS NOMBRE D’ELEVES POURCENTAGE 

FOURNIE 17 8,5 

RICHE 63 31,5 

PAUVRE 120 60 

TOTAL 289 100 

Source : enquête de l’auteur 

 

D’après ce tableau, 120 élèves soit 60% trouvent que leur bibliothèque est 

misérable. Ce résultat est vrai  car d’après même notre descente sur terrain on a 

remarqué que les bibliothèques de ces deux établissements  sont vraiment  

pauvres (voir photo n°9 et 10).  

 
9 VECCHI (G) : « Aider les élèves à apprendre », Education, Paris, 1992, P. 09 
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Ils sont dépourvus de livres et les autres qui y trouvent sont tellement vieux et les 

documents sont surannés.   

 En fait, les livres sont insuffisants et quant à la bibliothèque proprement dit, la 

salle est sombre, restreinte et les tables bancs réservées aux études et aux 

lectures sont si mauvaises et voir même médiocres. De plus, pour le cas du CEG 

Avaradoha la salle de CDI (Centre de Documentation et d’Information) n’existe 

même pas et il utilise une salle provisoire car il venait d’être cambriolé. (Voir 

photo n°09) 

 

En plus, les rayons ne sont pas pleins et les livres sont non seulement 

insuffisants mais aussi dépassés par le programme actuel. 

 

On a vu précédemment que la bibliothèque ne dispose pas des 

documents que les élèves sollicitent. Or, dans son ouvrage intitulé : « Qu’est ce 

qu’apprendre ? »Olivier REBOUL affirme que : « le livre est bien l’agent essentiel 

de l’enseignement, il agit directement sur les élèves comme des manuels, les 

livres d’exercices, soit qu’il agisse indirectement sur eux par le canal 

d’enseignement, qui puise son savoir dans ses lectures, du moins pour 

l’essentiel ».10 

 

En outre, Alain DALONGEVILLE dans son livre intitulé « Enseigner 

l’histoire à l’école cycle 3 »  confirme que « le document historique, quelque soit 

sa forme, est le point d’appui de toutes leçons d’histoire11. Il est le matériel 

concret que les élèves vont interroger, une des médiations de leur recherche ». 

Donc, nous ne pouvons pas négliger le rôle du livre et des documents quand on 

parle de l’apprentissage de l’histoire. Nous savons bien l’importance de ces 

documents dans l’apprentissage de l’histoire chez les élèves et l’enseignement de 

cette matière chez les enseignants. 

 

En effet, près de la moitié des élèves enquêtés souffrent du manque de 

livres dans leur établissement. Mais dans l’étude le l’histoire, les documents sont 

des outils très voulus pour approfondir les connaissances. Alors, nous pouvons 

dire que les documents en matière d’histoire sont indispensables et inévitables 

pour l’étude historique. 

10 REBOUL(O) : « Qu’est-ce qu’apprendre », PUF, Paris, 1995, P. 122 
11  DALONGEVILLE(A) : « Enseigner l’histoire à l’école cycle 3 »  Hachette, Paris, 1995, p73 



Photo 09: BIBLIOTHEQUE DU CEG AVARADOHA 
 
 

 
 

Source : cliché  de l’auteur 
Une  salle de documentation encore provisoire 

Insuffisance des livres et des documents 
Photo 10 : BIBLIOTHEQUE DU CEG SABOTSY NAMEHANA 

 

 
Source : cliché  de l’auteur 

Il y a quand même assez des livres mais c’est largement insuffisants pour tout les 
élèves de ce CEG en plus la salle est sombre 

 

13 bis 
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Pour être plus précis voyons les livres que ces bibliothèques possèdent :le 

nombre des livres d’histoire du CEG Sabotsy Namehana pour la classe de 

troisième comptent quatre vingt cinq (75) pourtant les élèves de la classe de 

troisième de ce CEG comptent deux cent trois (203).Alors on peut dire qu’il y a 

une insuffisance importante des documents historiques dans ce CEG ;de plus 

comme on a déjà mentionné que ces livres sont non seulement rares mais ils sont 

aussi vétustes et surannés vu que la plupart des dates d’édition de ces livres sont 

entre 1954 et 1986.Donc ,les livres ne sont pas proportionnels au nombre des 

élèves de ce CEG étudié car c’est à peu près un livre pour trois élèves. En plus il 

y a pénurie et mauvaise qualité des livres. Aussi, les 75 livres sont variés c'est-à-

dire il y a ceux qui sont des manuels, les autres sont  des revues, des magazines 

et même des journaux dont leurs états sont complètements abîmés et comme ils 

sont différents ils ne répondent pas aux idées acquises par l’enseignement. 

 

. 

Et pour le cas du CEG Avaradoha le nombre des livres d’histoire de ce 

CEG pour la classe de troisième comptent cent deux (102) pourtant les élèves de 

la classe de troisième de ce CEG comptent deux cent quarante (240).Alors on 

peut dire que les documents historiques dans le CEG Avaradoha sont aussi très 

rares et ne correspond pas également au nombre des élèves /un livre pour deux 

élèves ; en plus les livres sont surannés. Il y a qui sont de 1954 et les autres de 

1960 comme date d’édition. Ce qui parait aussi vieux comme source historique 

pour l’enseignement de l’histoire qui demande tant d’actualités et chaque contenu 

de ces livres est différent alors cela ne répond pas aux idées demandées ou 

acquises par l’enseignement aux classes de troisièmes dans cette école public. Et 

malgré l’existence des autres documents à savoir les revues, les magazines et 

journaux tout cela reste insuffisant et en mauvaise qualité alors l’apprentissage de 

l’histoire dans ce CEG reste toujours inefficace. 

 

Ainsi, que peut-on dire concernant les matériels didactiques de ces deux 

CEG. Vu qu’ils nous donnent des connaissances et nous font ouvrir d’autre 

horizon, ils sont des réservoirs d’informations, référence du savoir, trésor de 

leçons, de révisions et d’exercices, voire instruments d’apprentissage. 
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II-2-2-Insuffisance des matériels ou supports didac tiques 

 

D’après l’observation de classe, les entretiens et enquêtes sur terrain que 

nous avons effectué, nous pouvons dire et affirmer que les CEG souffrent des 

problèmes matériels. Pourtant, les matériels pédagogiques sont des instruments 

nécessaires et indispensables à l’enseignement de l’histoire et un outil 

d’apprentissage pour les élèves de la classe de troisième. Donc, le manque et 

l’absence des matériels didactiques comme les cartes, le globe terrestre, la 

mappemonde,.....dans les CEG constituent un sérieux problème dans 

l’apprentissage de l’histoire. 

 

 Et pendant l’apprentissage de l’histoire, on a constaté que les 

enseignants qu’on a observés n’utilisent même pas des manuels pour guider le 

cours. Cependant, le livre est bien l’agent essentiel de l’enseignement à savoir les 

manuels, les livres d’exercices… 

 

 Ils n’ont pas utilisé des matériels didactiques durant le cours d’histoire or 

la leçon parle de la deuxième guerre mondiale et il n y aucun matériel didactique 

présenté par les maîtres même une carte du monde n’est pas présentée pour 

préciser le cours.  

 

Et on a remarqué l’impression des élèves qu’ils ne s’intéressent pas 

vraiment  à la matière d’histoire et nous avons senti que la plupart des élèves sont 

ailleurs ; et c’est normale d’après notre avis  vue qu’il y a une absence 

considérable des fonctions de concrétisation et de précision de la part du maître 

en exerçant son métier. 
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Cependant, Philippe MERIEU dans son ouvrage intitulé « apprendre oui 

mais comment ? »Affirme qu’une tâche peut être parfois impossible ou très 

difficile, parce que les matériaux fournis sont insuffisants12.  

 

Notons alors que pour un travail productif, il est nécessaire d’utiliser des 

supports didactiques pour que l’apprentissage de l’histoire soit efficace et que  la 

matière soit également comprise et surtout pour attirer l’intension des élèves 

c'est-à-dire pour qu’ils se concentrent davantage à la matière. 

 

 

             En ajoutant tout qui est dit précédemment, sachant que François 

RICHAUDEAU  a mentionné aussi dans son ouvrage intitulé « conception et 

production de manuel » que  si on veut définir le manuel scolaire, on doit d’abord 

éviter toute qualification formelle ou restrictive »13. C’est à dire qu’on peut avancer 

qu’un manuel est un matériel imprimé, structuré, destiné à être utilisé dans un 

processus d’apprentissage et de formation concerté. 

 

Notons que tout texte imprimé (le journal, les œuvres littéraires…) est 

également des supports didactiques et il est bien nécessaire de l’utiliser. 

  

             En plus «  le manuel est un outil irremplaçable mais il convient avant d’en 

montrer les avantages de mettre en garde le maître dans son utilisation »14 disait 

Eric ALBERT dans son ouvrage intitulé « guide pratique du maître ». Ce qui veut 

dire qu’il faut bien les utiliser et de les rendre plus intéressant pour que les élèves 

apprécient les livres. Le manuel est une somme d’exercices c'est-à-dire qu’il est la 

base de tout travail, il offre également des documents nécessaires pour les leçons 

d’histoire et d’importance capitale pour la maîtrise du français.  

 

           Donc, le manque et l’absence des matériels didactiques comme les  cartes, 

le globe terrestre, ou le journal, les œuvres littéraires… etc dans les CEG 

constituent un sérieux problème dans l’apprentissage de l’histoire pour les classes 

de troisième dans les CEG d’Avaradoha et de Sabotsy Namehana. 

 

 

 

 
12 MEIRIEU(P), « Apprendre … oui mais comment ? » EST éditeur, Paris, 1993, P. 17 

13 RICHAUDEAU(F) : «  Conception et production des manuels scolaires »,  UNESCO, Belgique 1986, P. 40 
14 ALBERT(E) : « Guide pratique du maître », EDICEF, Paris, 1993, P. 671 
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Bref, les supports pédagogiques jouent un rôle très essentiel dans 

l’enseignement ; mais, est-ce que les appareils modernes sont ils aussi utiles 

dans l’apprentissage de l’histoire en classe de troisième tout comme ces 

matériels didactiques ? 

 

II-2-3- Inexistence des appareils modernes : Inform atique et audio-visuel 

 

L’informatique est très importante pour attirer l’intention des élèves surtout 

en ce troisième millénaire. Elle est donc nécessaire pour la transmission de savoir 

enseigner et dans l’apprentissage de l’histoire chez les élèves.  

 

En plus, elle aide les enseignants à actualiser leurs cours grâce à l’ usage 

de l’Internet et de l’Encarta surtout pour le domaine de l’histoire qui nécessite  

toujours d’en savoir plus sur les actualités et d’être au courant de tout ce qui se 

passe à travers le monde. 

 

 Ensuite, concernant l’audio-visuel, Guy AVANZINI signale l’importance et 

le rôle des équipements audiovisuels dans l’apprentissage dans son ouvrage 

intitulé ; « La pédagogie aujourd’hui ». Il défend que « les produits multimédias qui 

sont commercialisés aujourd’hui, permettent de nouveaux progrès dans le 

domaine de l’individualisation des apprentissages. Ils accroissent en effet les 

possibilités d’auto formation… Ces supports offrent cette auto formation plus 

attractive et plus efficace » 15 Ces nouvelles technologies participent au 

développement de l’enseignement et surtout pour l’apprentissage de l’histoire 

chez les élèves de la classe de troisième et elles contiennent en effet l’ensemble 

des dispositifs permettant de traiter ou de communiquer de l’information et 

recouvre des applications très différentes en termes d’usages éducatifs. Par 

exemple le sigle TICE ou le E, abréviation d’éducation ou d’enseignement. Il s’agit 

de la Technologie de l’Information et de la Communication destinée à 

l’Enseignement (Education). 

 

Ainsi, les équipements audiovisuels sont des outils important dans la 

propagation de savoir enseigner et dans l’apprentissage de la matière histoire 

chez les élèves de la classe de troisième. Qu’est ce que nous entendons par 

équipement audiovisuel ? 

 

Il s’agit de l’ensemble des techniques de communications qui font appel à 

15 AVANZINI(G) : « La pédagogie aujourd’hui, institution, disciplines, pratique »,  DUNOD, savoir enseigner, 
Paris, 1996, P. 155 
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la sensibilité visuelle et auditive dans le but de faire, instruire aux élèves et de 

transmettre des savoirs. Ce qui nous intéresse, ce sont les équipements 

audiovisuels pour les CEG étudiés.  

 

De ce fait, quand on parle d’équipement audiovisuel, il faut en tenir 

compte également les salles spécialisées, pour la diffusion des films ou des 

documentaires ou des diapos, etc.  

 

D’après la descente sur terrain et l’entretien avec les chefs 

d’établissements et les présidents de l’Equipe Pédagogique d’Etablissement 

(E.P.E) d’histoire que nous avons effectué, nous avons eu comme réponse de 

notre question au sujet de l’équipement audio-visuel que leurs établissements ne 

disposent pas d’équipement audio-visuel pour le cours d’histoire. Il affirme aussi 

que leurs CEG ne possèdent pas de salle spécialisée pour des séances de 

projections. Donc, l’inexistence d’équipement d’audiovisuel désenchantent ou 

déçoivent les élèves et ne les motivent pas. Vu aussi que, de nos jours, la 

technologie ne cesse de s’évoluer. Donc, l’enseignement doit aussi suivre cette 

mutation pour le bon déroulement de l’apprentissage. 

 

En plus, François MASPERO a affirmé dans son ouvrage qui a pour 

titre « la pédagogie Freinet » qu’il fait avoir des nouveaux outils et des nouvelles 

techniques16.A vrai dire, la transformation de l’éducation n’est pas en demandant 

aux éducateurs de changer leur relation avec les élèves mais en introduisant des 

outils et des techniques qui vont contribuer à transformer cette relation d’où les 

matériels didactiques modernes sont très importants. 

 

               Pour conclure, les CEG souffrent des problèmes matériels, et 

d’infrastructures. Pourtant, les matériels pédagogiques sont des outils nécessaires 

et indispensables dans l’enseignement de l’histoire et pour les élèves de la classe 

de troisième. Ainsi, on peut en déduire que l’enseignement dépend de 

l’environnement scolaire et des richesses pédagogiques que l’établissement 

possède. Et l’ignorance de ces derniers fait apparaître un grand obstacle pour 

l’apprentissage de l’histoire. 

 

Ainsi, que pourrions-nous dire concernant les enseignants ? C’est l’objet 

de ce troisième  chapitre. 

 

16 MASPERO(F) : « La pédagogie Freinet pour ceux qui la pratiquent »,  Mayenne, Paris, 1981, P. 299 
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Chapitre II : DE LA FORMATION, DES METHODES ET DE L A 

MOTIVATION DES ENSEIGNANTS 

 

Dans le chapitre suivant, nous allons voir les problèmes au niveau des 

enseignants et leurs conditions de travail. Ainsi, nous allons parler leur formation, 

leur méthode d’enseignement ainsi que leur motivation .Vu que tout cela peut 

apporter une menace ou une barrière pour l’enseignement et également pour 

l’apprentissage de l’histoire. 

 

 

II-1- De la formation des professeurs  

 

L’enseignement est un métier qui nécessite une formation professionnelle. 

Et doit offrir en plus des savoirs indispensables : savoir- faire et savoir- être. 

 

D’après le résultat de notre analyse, le manque de formation est un des 

grands problèmes au niveau des enseignants. 

 

            Ainsi, Gaston MIALARET affirme dans son ouvrage « La formation des 

enseignants » que l’acquisition des méthodes et techniques de transmissions de 

messages, les conditions d’une bonne transmission et la bonne réception des 

messages font partie de la formation pédagogique de l’enseignant17. Donc la 

qualité des enseignants dans l’enseignement de l’histoire vient principalement de 

sa formation et de son expérience dans le travail. En plus, la bonne formation 

reçue par les enseignants d’histoire leur facilite le travail et l’activité dans 

l’enseignement et l’apprentissage des élèves. Pour mieux enseigner en classe de 

troisième,  il faut avoir une bonne formation pédagogique à part la formation 

académique. Notons que  la formation pédagogique est l’ensemble de processus 

qui conduisent à exercer une activité professionnelle et le résultat de cet ensemble 

de processus. 

 

 

 

 
 

17 MIALARET(G): «  La formation des enseignants », PUF, Paris, 1990, p13.  
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Donc, la formation professionnelle ou pédagogique des enseignants leur 

permet de diriger et de faciliter l’apprentissage de l’histoire aux élèves. 

 

Cela implique que la formation académique doit être complétée par la 

formation professionnelle, puisque la formation académique ne donne que des 

cultures générales à l’enseignant.  

 

D’autant plus Guy DELAIRE a insisté dans son ouvrage qui a pour 

titre « Les guides du métier d’enseignant »  qu’ « enseigner ne consiste pas 

seulement à faire des cours et des discours ou à corriger des copies c’est aussi 

voir des intelligences, se construire, se donner peu à peu les moyens de 

comprendre, réfléchir et enfin raisonner »18. Enseigner est un métier qui nécessite 

vraiment une formation professionnelle. Et d’après nos enquêtes  et nos 

entretiens avec les enseignants de ces deux CEG, beaucoup  ont répondis qu’ils 

ont encore besoin de formation ; et concernant même ces enseignants d’histoire il 

y a ceux qui ont seulement le diplôme de baccalauréat. 

 

 

Tableau N°02: Le corps d’appartenance des enseignants d’histoire géographie 

enquêtés. 

 

CORPS Professeurs 

licenciés 

DUEL 

(seulement) 

BAC 

(seulement) 

Total 

NOMBRE 1 2 1 4 

POURCENTAGE 25 50 25 100 

Source : Enquête de l’auteur 

 

Ce tableau nous montre que 25% des enseignants possèdent le diplôme 

adéquat pour enseigner au CEG. Et 75% sollicitent encore d’autre diplôme vu 

qu’un enseignant au CEG doit avoir au minimum un diplôme de baccalauréat plus 

trois ans d’études. Ces résultats nous montrent déjà qu’il y a déjà une lacune 

dans l’enseignement car il y a une absence de formation au niveau des autres 

enseignants. 

 
18 DELAIRE(G) : « Les guides du métier d’enseignant, enseigné ou la dynamique d’une relation », édition d’organisation, Paris, 
1993, P. 72 
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Maintenant, nous allons voir les réponses des enseignants concernant 

leur formation, s’ils ont encore besoin de se former ou non. 

 

Tableau n°03 : Les réponses des enseignants concernant leur besoin de formation. 

 

CAS OUI NON TOTAL 

NOMBRE 3 1 4 

POURCENTAGE 75 25 100 

Source : Enquête de l’auteur 

 

Parmi les enseignants enquêtés, 3 soit 75% ont affirmé qu’ils ont besoin 

de formation. Ils en ont besoins parce qu’ils voulaient améliorer leur pratique 

pédagogique. Ensuite, ils n’ont pas reçu de formations pendant leur carrière. Mais 

pour les 25% soit un enseignant, il ne voulait plus de formation parce qu’il perçoit 

qu’il a beaucoup, d’expériences  et d’après sa réponse il ne voulait plus d’autres 

instructions ou même de formation. Alors, il n’a plus besoin de formation. Donc, la 

formation ne lui sert à rien même pour la culture générale à son âge. 

 

Bref, la qualification des enseignants est indispensable dans 

l’enseignement de l’histoire, vu que cette matière est considérée comme abstrait 

et difficile à comprendre pour les élèves. Donc, un enseignant doit avoir une 

formation adéquate en la matière et un recyclage permanent dans la pratique 

pédagogique pour éviter que ses connaissances ne soient pas caduques. 

 

Pourtant, dans les CEG étudiés, c’est loin d’être le cas, car il n’existe 

même pas une réunion pédagogique entre les enseignants d’histoire seulement il, 

y réunion des profs avec le directeur de l’établissement où il y a quelques 

informations partagées pour améliorer davantage l’enseignement et l’éducation. 

Mais cela ne pourrait pas enlever les lacunes de formations des enseignants. 

Comment former ces enseignants de la classe de troisième ? C’est ce que nous 

allons voir dans les paragraphes suivants. 

 

Tout d’abord, ces enseignants aux CEG n’ont pas fait de la didactique pas 

un seul alors la lacune y est toujours même pour le cas de celui qui a dit qu’il n’a 

pas besoin de formation car il est expérimenté .Et à notre avis la compétence des 

enseignants dans l’enseignement en la matière d’histoire ne dépend pas 

seulement sur l’expérience mais également sur la formation. 
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Ainsi, Sylvain LOURIE confirme que « ces enseignants sont la plupart du 

temps livrés à eux-mêmes. Ils manquent d’encadrement, d’appuis, de conseils ou 

de mise à jour de leurs connaissances »19 

 

Ainsi, que peut-on dire concernant les problèmes de méthode 

d’enseignement. 

 

II- 2 – Problèmes de méthodes d’enseignement  

 

« Une méthode c’est une manière spécifique d’organiser les relations 

entre élèves, savoir et enseignant »20. En fait, suite à notre observation de classe 

et à notre entretien avec les enseignants, nous avons constaté que la plupart des 

enseignants ont du mal à appliquer la pédagogie active mais contrairement à 

cette méthode il applique la méthode traditionnelle car durant notre observation 

de classe dans ces deux CEG on a constaté que plus de 60% des activités des 

enseignants sont centrées sur eux-mêmes. 

 

 En fait, le thème du cours d’histoire était « la seconde guerre 

mondiale »et par coïncidence c’était le même thème pour les classes de troisième 

des deux établissements qu’on a étudié. Or, on a remarqué que les maîtres n’ont 

pas utilisé ni une carte ni une mappemonde. Et déjà il y a une absence de la 

Fonction de Concrétisation. En plus, les maîtres n’ont pas dit aux élèves de 

prendre des livres d’histoires à la bibliothèque pendant le cours ou après le cours 

afin d’enrichir leurs connaissances sur la leçon ou de bien comprendre davantage 

la leçon. Alors, on peut dire également ici que le sens de découverte et d’analyse 

n’y sont pas durant l’apprentissage. 

 

 Et pendant l’explication de la leçon, seuls les maîtres participent à 

l’élaboration du cours ils ne demandent pas aux élèves de participer. De plus, ils 

utilisent souvent la Fonction d’Organisation et la Fonction d’Imposition qui 

marquent encore la pratique de la méthode traditionnelle c'est-à-dire le maître 

organise le cours à sa façon et l’impose à ses élèves : ils expliquent et après ils 

donnent le résumé ; ainsi, il y a une absence considérable de la participation des 

élèves. Et on peut dire que seul le maître assure le cours. 
19LOURIE (S): « Ecole et Tiers-monde », Collection FLAMMARON, France, 1993, P. 72 
20Cours en 4eme année à l’ENS en méthodologie en histoire 



23  

 

 

Et pendant une autre séance, nous avons constaté que lors des exercices 

concernant encore ce thème « la deuxième guerre mondiale »les maîtres  de ces 

classes de troisièmes de ces deux écoles n’ont même pas apporté des 

explications pour ses élèves avant de faire les exercices sur « les origines de la 

seconde guerre mondiale».  

 

Il n’a pas utilisé non plus une des activités pédagogiques à savoir : la table 

ronde ou discussion, des débats, le quiz (on forme des petits groupes d’élèves 

concurrentiels) lors de la correction de l’exercice. Cependant, ils ont demandé aux 

élèves d’apporter leur idées lors de la correction et notons aussi que seul un 

enseignant sur quatre qui a appliqué le feed back positif et la Fonction 

d’Affectivité positive pour ces élèves qui ont trouvé la bonne réponse. 

 

 Et enfin, le plus important c’est que nous avons constaté que les quatre 

enseignants n’ont pas utilisé le tableau noir pendant la correction du devoir et 

n’ont pas envoyé un élève au tableau pour faire la correction mais seulement ils 

ont donné en dictant les réponses aux élèves.  

 

 Et pour être plus clair, les enseignants de la classe de troisième  de ces 

deux établissements adoptent tous la méthode traditionnelle  car il y a le manque 

de la Fonction de Concrétisation ou l’absence des supports didactiques durant 

l’apprentissage et l’absence également de la Fonction de Personnalisation qui 

vise à participer les élèves durant le cours. Par conséquent les élèves ont des 

têtes bien remplies mais pas de têtes bien faites et le sens de créativité n’y est 

pas car les élèves restent seulement des simples récepteurs du savoir. Notons 

par exemple durant la leçon sur la première guerre mondiale en classe de 

troisième B au CEG Avaradoha le maître base son cours sur une fonction 

organisationnelle. Il n’a pas  utilisé la  fonction de personnalisation ou désigné un 

élève pour donner son avis. Il n’a pas utilisé également la méthode de découverte 

c'est-à-dire donnée des références bibliographiques pour ces élèves ou donnée 

des livres à ces élèves par exemple. Un autre cas aussi au CEG Sabotsy 

Namehana dans la classe de troisième C  durant la leçon sur la crise de 1929, 

l’enseignante ne fait que d’imposer son cours à ses élèves d’où il y a la 

dominance de la fonction d’imposition où la plupart de ces activités sont centrées 

sur lui –même. Sans transposition didactique et sans référence pédagogique 

également par conséquent les élèves retiennent leurs cours par cœur. 
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Bref pour le cas de ces deux établisements, les enseignants basent leur 

cours sur une dominance de la fonction impositive à 33%, de la fonction 

organisationnelle à 37%, en plus des fonctions de feed back négative et 

d’affectivité négative à 10%.Et seuls les 20% de ces temps se basent sur la 

méthode nouvelle au active. Donc, c’est vraiment un enseignement traditionnel 

pour les deux CEG car le taux de la méthode impositive et la méthode 

organisationnelle employées pendant une séquence de cours atteint à 80 %.Ainsi 

nous avons élaboré une grille pour prouver tout ce qu’on vient de mentionner. Et 

nous avons utilisez ici la grille de DLandscheer pour une séquence de deux 

heures par un enseignant au CEG Sabotsy Namehana et par un enseignant du 

CEG Avaradoha dans les classe de troisième que nous avons effectivement 

visitées. 

 

- Titre  : la crise de 1929 
- Objectif général  : les élèves doivent être capable de dégager les 
caractéristiques de cette crise. 
- Objectifs spécifiques  : 

-les élèves doivent être capable de connaître les origines de 
cette crise 
- les élèves doivent être capable de relier cette cour à la vie 
actuelle 

 

 

CEG Avaradoha 

Classe 3ème II 

Durée 2 h 

 

Timing Contenus Consignes et observations 

2 mn 

15mn 

 

 

20mn 

20mn 

 

30mn 

 

 

30mn 

 

 

 

Rappel 

 

 

Introduction 

Parler de la caractéristique 

de la crise 

Cause ou origine de la crise 

 

 

Crise boursière 

Appel par nom 

- Le maître n’a désigné qu’un élève 

or c’était un long appel concernant 

le monde après la IGM 

- Dictée et explication 

- Explication et dictée 

 

- Un grand oubli venant du maître de 

la mise en œuvre de l’approche par 

les compétences et relier le cours à 

la vie quotidienne et à la vie actuelle 

- Dictée et application des mots 

difficiles 

 

� La préparation est traditionnelle 
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- Titre  : la Premier guerre Mondiale 
- Objectif général  : les élèves doivent être capable d’identifier les 
origines de La IGM 
- Objectif spécifique  : les élèves doivent être capable de 
connaître le déroulement et les conséquences de la IGM 

 

 

CEG Sabotsy 

Namehana 

Classe 3ème I 

Durée 2 h 

 

Timing Contenus Consignes et observations 

3 mn 

 

15mn 

 

 

12mn 

30mn 

 

30mn 

 

30mn 

 

 

 

 

Rappel 

 

 

Introduction 

Causes de la IGM 

 

Déroulement 

 

Conséquences 

Appel (par numéro au lieu de par nom)  

 

Un long rappel sans poser de question aux 

élèves 

 

Brève explications et long dictée 

Sans carte 

 

Dictée et explications des mots difficiles 

 

Dictée et explications 

 

� La préparation reste traditionnelle également
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Malgré la bonne volonté de certains enseignants qui voulaient appliquer la 

pédagogie active, ces enseignants sont obligés de pratiquer l’enseignement de 

type traditionnel d’après leur avis car ils ont dit qu’il ont peur de ne pas finir le 

programme vu qu’ils enseignent ici des élèves en classe d’examen national et ils 

n’ont pas vraiment le temps de faire participer les élèves ou de faire des débats 

entres-eux ou même des exposés.  

 

Cependant, Patrice PELPEL dans son ouvrage « se former pour 

enseigner » affirme que « l’apprentissage consiste à valoriser le pôle enseignant 

(P) et qui est en relation avec l’élève(E) qui pourrait entretenir directement avec le 

savoir(S).21 

 

                                                  ------- : absence de relation   

                                                        E : Elève simple récepteur 

                                                        P : Enseignant détenteur du savoir 

        P                           S                S : Savoir 

 

On remarque que : c’est bien l’enseignant qui est censé de savoir et 

l’élève qui est supposé à apprendre.21Donc, dans cette méthode ; les élèves n’ont 

pas de relation directe avec le savoir, ce sont les enseignants qui détiennent la 

parole durant le cours d’histoire. En plus, l’enseignant est considéré comme le 

seul grand détenteur du savoir.  

Les élèves ne sont plus que des simples récepteurs de connaissances. 

  

A cet effet, la méthode dite traditionnelle n’est pas favorable et loin d’être 

efficace dans l’apprentissage des élèves en matière d’histoire en classe de 

troisième des deux établissements surtout comme ils sont en classe d’examen. 

En plus elle empêche les élèves de s’épanouir dans cette matière, leur esprit 

d’analyse et de pratique s’amoindrirent parce qu’ils sont devenus de simples 

récepteurs de connaissances, ils ne pratiquent pas vivement aux cours dispensés 

par l’enseignant. Par conséquent, ils sont devenus paresseux et passifs et le 

cours d’histoire ne les intéresse plus. Alors nous pouvons dire que cette méthode 

centrée sur l’activité de l’enseignant ou méthode traditionnelle ne permet pas un 

réel apprentissage aux élèves en matière d’histoire.  

 

 

 

E 

21PELPEL(P): « se former pour enseigner », Bordas, Paris, 1986, P. 135 
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Donc c’est très important de bien choisir les méthodes utilisées ou 

pratiquées pour que les élèves réussissent dans l’apprentissage de l’histoire. Il 

existe plusieurs types de méthodes mais la méthode active parait la plus 

prometteuse et facilite l’apprentissage aux élèves. Elle offre de l’autonomie et de 

l’initiative d’où la dépendance par rapport à l’enseignant est moindre dans 

l’apprentissage. Et, elle favorise le développement des relations entre les élèves. 

Cette relation permet aux élèves de découvrir de nouveaux horizons de 

connaissances. 

 

Pourtant, la situation et les réalités dans les CEG étudiés sont loin d’être 

encourageantes. En fait, d’après notre descente sur terrain on a constaté que les 

enseignants utilisent tous la méthode traditionnelle (voir explication dite 

précédemment qu’il y a dominance de la méthode traditionnelle à 80%.) 

 

Voici un tableau qui représente le résultat de notre observation de classe 

sur les 4 enseignants vus concernant la méthode qu’ils utilisent durant 

l’apprentissage  de l’histoire en classe de troisième dans les deux établissements. 

 

Tableau N°04 : Les méthodes utilisées par les enseignants. 

 

METHODE Traditionnelle Active Traditionnelle et 

active 

Total 

NOMBRE 3 0 1 4 

POURCENTAGE 50 0 50 100 

Source : Enquête de l’auteur. 

 

D’après ce tableau sur les 4 enseignants, 3 soit 75% utilisent la méthode 

traditionnelle dans l’enseignement de l’histoire en classe de troisième. Cela veut 

dire qu’il n’y avait pas une participation active des élèves durant les cours. Les 

élèves ne sont autres que des simples récepteurs de connaissances. Donc, c’est 

un problème dans l’apprentissage de l’histoire pour ces élèves parce que cela 

pourrait engendrer aux élèves de la passivité et  de dépendance. 

 

Pourtant, Roger MUCCHIELLI affirme dans son ouvrage intitulé « Les 

méthodes actives dans la pédagogie des adultes » que  l’activité des sujets à 

instruire concerne l’application du principe selon lequel le sujet apprend mieux s’il 

est engagé personnellement tout entier dans une action … Nous retenons 
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approximativement lorsque nous faisons attention,…nous retenons par contre 

80% de ce que nous disons, 90% de ce que nous disons en faisant quelque 

chose à propos de quoi nous réfléchissons et qui nous implique23. Ce qui veut 

dire que la participation des élèves aux cours les aides à apprendre davantage 

concernant la matière « histoire ».  

 

Par contre il n y a aucun enseignant qui utilise seulement la méthode 

active. Et d’après notre conversation ensemble ils disaient qu’ils n’aiment pas 

faire la méthode active  pour les classes d’examen parce que il y a beaucoup de 

temps perdue avec cette méthode pourtant les programmes doivent être finit à 

temps. 

 

           Bref, la pratique de la méthode active n’encourage pas vraiment les 

enseignants d’histoire de la classe de troisième des deux établissements étudiés.  

 

         D’après notre observation, on a remarqué également que la relation entre 

maître élèves est indifférente pour le CEG Avaradoha ;quant au CEG Sabotsy 

Namehana la relation maître –élèves est tendue  et les élèves n’ont même pas 

osé à poser des questions ils ont peur vu que le professeur est très sévère et 

autoritaire. 

 

En outre, les enseignants des deux établissements pratiquent tous la 

méthode traditionnelle car ils sont très autoritaires et la plupart des temps ce sont 

eux qui parlent.  

Donc, ces cas montrent que l’enseignant pratique un enseignement de type 

traditionnel, qui laisse peu de liberté aux élèves. Il s’agit d’un enseignement centré 

sur le maître, un enseignement autoritaire, car c’est l’enseignant qui parle durant 

la plupart de l’apprentissage. 

 

Alors, c’est  un enseignement qui ne favorise pas la participation effective 

des élèves aux cours d’histoire. Nous avons déjà démontré auparavant les 

inconvénients de cette méthode dans l’apprentissage des élèves à cette matière 

d’histoire et dans leur auto-construction de savoir. 

 

Bref, la pratique de la méthode active semble encore très difficile dans 

l’enseignement de l’histoire en classe de troisième dans ces deux CEG. Cette 

situation pourrait engendrer des impacts négatifs pour l’apprentissage des élèves 

23 MUCCHIELLI (R): « Les méthodes activées dans la pédagogie des adultes », ESF éditeur, Paris, 1991, p56     
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à cette matière. C’est pourquoi, on doit toujours former les élèves. Ce qui veut 

dire que les enseignants doivent adhérer à la méthode active car celle-ci incite 

l’élève à être progressivement autonome et se sentir responsable de son 

apprentissage. 

 

Que pourrions-nous dire des conditions de travail des enseignants, est-ce 

qu’ils sont vraiment motivés dans leur lourde tâche ? 

 

 

III-3- Problèmes de motivation des enseignants  

 

Notre travail s’intéresse au problème d’apprentissage des élèves en 

l’histoire dans les classes de troisième aux CEG Sabotsy Namehana et 

d’Avaradoha. 

 

Dans ce sous chapitre nous allons voir si les enseignants sont motivés 

dans ce métier qu’ils exercent ? S’épanouissent-ils exactement dans l’exercice de 

leur travail ? Et enfin est-ce leur fonction arrive t-elle à bien assurer ou subvenir 

même leurs besoins familiaux ? 

 

D’abord, ils ne sont pas bien rémunérés dans leur travail pour qu’ils 

puissent donner leur maximum. 

Et ils nous disent que le métier d’enseignement n’est pas propre à assurer 

la survie d’une famille. Cependant être enseignant n’est pas facile car il faut bien 

encadrer et bien éduquer les élèves comme s’ils sont nos propres enfants surtout 

au CEG car les élèves de la classe de troisième sont encore mineurs donc cela 

demande beaucoup d’effort or nous savons très bien que le salaire d’un 

enseignant au CEG n’est pas suffisant (la preuve c’est que les enseignants 

réclament souvent d’augmenter leur salaire auprès du ministère de l’éducation) 

d’où ils ne sont pas motivés pour leur métier. Par conséquent l’apprentissage est 

plus ou moins délaissé .A vrai dire, ce n’est pas tout le monde qui veut être un 

éducateur qui devient un enseignant mais c’est de la vocation. 

 

Olivier REBOUL affirme que « La motivation, c’est d’une part le fait pour 

un sujet d’être incité de lui-même à faire quelque chose, et c’est d’autre part l’acte 

de l’inciter »24. Donc l’intention va de soi, avec le sujet lui-même. Et, pour avoir 

aussi un bon résultat scolaire il faut que les enseignants soient bien traités et bien 

24 REBOUL(O) : « Qu’est ce qu’apprendre ? »PUF, Paris, 1995, p130 
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rémunérés dans leur travail pour qu’ils soient bien motivés dans leur métier. Il faut 

aussi qu’ils disposent les minimums requis dans le bon fonctionnement de leur 

travail. Ce sont des règlements nécessaires et indispensables pour que les 

enseignants parviennent bien à assurer leur travail. Pourtant, d’après notre 

observation et nos enquêtes auprès des enseignants, nous avons remarqué qu’ils 

ne sont pas motivés dans leur lourde tâche. 

 

Le tableau suivant nous montre les réponses des enseignants concernant 

leur rémunération. 

 

 

Tableau n°05 : Avis des enseignants concernant l’insuffisance ou non de leur salaire. 

                           Est-ce que vous êtes satisfait de votre salaire ? 

 

Réponses Oui Non Total 

Nombre 1 3 4 

Pourcentage 25 75 100 

Source : enquête de l’auteur 

 

D’après ce tableau, seulement un enseignant enquêté affirme que le 

métier d’enseignant lui permet de vivre convenablement D’après notre avis ce 

professeur  peut vivre aisément avec son salaire parce qu’il n’a qu’un enfant, en 

plus son épouse travaille également. Sa déclaration est donc exacte. Mais en 

général, dans la vie courante,  on constate que les enseignants sont mal 

rémunérés par rapports aux autres métiers. Et pour cela la qualité de travail qu’ils 

vont fournir ne sera pas comme le MENRS l’envisage par conséquent, la plupart 

de ces enseignants sont obligés de diversifier leur source de revenu ou de faire 

d’autres activités pour qu’ils puissent faire vivre leur famille. 

 

Alors là, les efforts des enseignants sont réduits et se sont éparpillés. 

L’enseignement de l’histoire aux lycées ne sera plus la simple occupation des 

enseignants. Ils sont plus occupés et plus engagés dans leur fonction secondaire 

pour qu’ils puissent vivre convenablement. 

 

En outre, le manque de motivation du aux conditions de travail et le 

problème de l’insuffisance de document demeurent irrésolu. Le manque de 

formation, et les infrastructures ne favorisent pas la bonne réalisation de leur 
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travail, car la méthode est infructueuse et monotone. Tous ces problèmes nuisent 

au bon fonctionnement de l’enseignement de l’histoire et son apprentissage aux 

élèves de la classe de seconde. Donc les élèves sont les premières victimes des 

problèmes des enseignants et subissent les conséquences. 

 

D’après le programme MAGPLANED «  le bas niveau des salaires des 

enseignants, et notamment la dégradation considérable de leur pouvoir d’achat, 

est une cause non négligeable de la détérioration du système éducatif »25.   

 

 

Cette faible rémunération est liée aux faiblesses extrêmes des dépenses 

publiques d’éducation. En effet les efforts des enseignants sont réduits vu qu’ils 

ne sont pas motivés et déjà ils trouvent que l’enseignement est négligé par l’Etat 

qui ne prend pas en considération leur salaire. En dépit de tout, il y a le manque 

de supports didactiques qui génèrent des lacunes dans l’exercice du métier 

d’enseignement et dans l’apprentissage devenu monotone. D’où, l’apprentissage 

de l’histoire reste toujours médiocre surtout dans ces écoles publiques 

 

Bref, la faible rémunération des enseignants, l’insuffisance de matériels 

requis dans leur travail et le mauvais état des infrastructures empêchent les 

enseignants d’être motivés. Alors, ils ne pourraient pas assurer pleinement leur 

métier d’enseignant. Donc, l’apprentissage des élèves en matière d’histoire en 

classe de troisième est défavorisé par tous les problèmes vécus dans les CEG 

déjà étudiés. 

 

Ce sera l’objet du chapitre suivant intitulé : problèmes d’apprentissage des 

élèves en matière d’histoire. 

 

 

 

 

 

 

25 Programme MAG PLANED : «  Diagnostic et scénarios de développement des enseignants  Primaires et secondaires. », 
CRESED, Avril 1995, P. 49 
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Chapitre III – PROBLEMES D’APPRENTISSAGE DES 

ELEVES 

 

 

Dans ce chapitre nous allons parler des conditions d’apprentissage des 

élèves, qui présentent également un facteur de blocage dans l’apprentissage de 

l’histoire en classe de troisième au CEG Avaradoha et Sabotsy Namenana. 

 

III-1- Manque de matériels  

 

Il est vraiment important de parler des conditions d’apprentissage des 

élèves pour la matière histoire. Donc, pour qu’il y ait réellement un apprentissage, 

les parents d’élèves ou leurs tuteurs doivent posséder des minimums requis 

d’acheter des fournitures scolaires pour l’apprentissage de leurs enfants.   

 

D’après notre observation de classes et notre enquête auprès des élèves, 

on a remarqué que les conditions d’apprentissages des élèves sont loin d’être 

satisfaisantes. Vu, que les enfants du CEG sont la plupart des élèves pauvres et il 

est assez difficile pour leurs parents de leurs acheter ou de leurs fournir des livres 

et des matériels nécessaires à leur apprentissage. Pourtant pour apprendre la 

matière d’histoire, il faut disposer des moyens nécessaires comme les livres, 

manuels, cartes… 

 

Sachant qu’à tous les stades, les élèves ont besoin de se situer par 

rapport à ce qu’ils apprennent c’est à dire il veut toujours se mettre en relation 

avec leur propre expérience. Plus l’élève est donc en relation avec les matériaux 

d’apprentissage plus ses progrès sont rapides. 

 

Philippe MEIRIEU affirme dans son ouvrage intitulé « apprendre…oui, 

mais comment » qu’un apprentissage…efficace ne peut s’effectuer que si le sujet 

dispose d’une part, des matériaux et des outils nécessaires »26 Et le temps 

nécessaire pour acquérir ce type d’aptitudes varie sans aucun doute en fonction 

de la qualité de l’instruction et des capacités de l’élève » disaient Marlaine 

ELOCHKEED et Adrian VERSPOOR dans leur ouvrage intitulé « Comment 

améliorer l’enseignement primaire dans les pays en développement. » 27 

 
26 MERIEU(P) « Apprendre … oui mais comment ? » EST éditeur, Paris, 1993,P. 125 
27 ELOCHKEED(M) & VERSPOOR(A) : « Comment améliorer l’enseignement Primaire dans les pays envoie de 
développement, Washington Etats-Unis, 1983, P. 273. 
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Le programme MAGPLANED insiste dans son ouvrage intitulé  

«  Diagnostic et scénarios de développement des enseignants Primaires et 

secondaires » que  les écoles qui n’ont pas de livres suffisants pour ces élèves se 

trouvent toujours face à un problème d’apprentissage dans son établissement. 

Donc, les livres constituent un réservoir d’informations (pour les élèves), un 

instrument d’apprentissage pour les élèves28.  

 

En outre, les livres fournissent des renseignements indispensables aux 

élèves dans l’étude de l’histoire. Bref, ils ont des fonctions inimaginables tant pour 

l’enseignant que pour les élèves. Ils leur permettent de découvrir un nouvel 

horizon. Alors, c’est vraiment difficile pour l’élève d’approfondir ses 

connaissances en histoire et consolider leurs savoirs historiques sans les livres et 

les documents historiques.  

 

Ainsi, nous allons voir le mode d’acquisition de document par les élèves 

dans leur établissement car sachant que la plupart des élèves dans ces écoles 

publics n’ont pas les moyens pour en avoir de la part de leurs parents ou de leurs 

tuteurs. 

 

Tableau n°06: Le moyen  utilisé par les élèves pour recevoir des livres.  

 

livres 
 Ceux qui ont ces 

propres livres 

Ceux qui 

empruntent à  ces 

des amis 

Ceux qui 

empruntent à 

la 

bibliothèque 

TOTAL 

Nombre 17 12 260 289 

Pourcentage 6 4 90 100 

Source : enquête de l’auteur 

 

             Presque tout les élèves empruntent des livres à la bibliothèque or nous 

savons bien d’après notre analyse précédemment que les bibliothèques de ces 

deux CEG étudiés sont pauvres. Déjà on peut dire alors que les élèves ne sont 

pas satisfaits de ce que ces centres de documentations leur offrent. C’est donc à 

cause de ce manque de livres que les élèves sont déjà démotivés de faire 

l’histoire car la majeurs partie des élèves n’ont pas les moyens d’en acheter et se 

procurent à la bibliothèque or cette dernière n’a pas de livres suffisants pour les 

élèves.  
28Programme MAG PLANED : «  Diagnostic et scénarios de développement des enseignants Primaires et secondaires. », 
CRESED, Avril 1995, P. 52 
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       Mais ici une question se pose : est-ce seul le manque de livres qui est la 

raison de la démotivation des élèves à cette matière d’histoire ou existe-t-il autre 

raison ?  

 

      Ainsi, nous allons voir la matière que les élèves aiment le plus en classe de 

troisième dans les deux CEG. 

 

     Le tableau suivant nous relève cette situation et nous donne une idée de la 

matière préférée par les élèves. 

 

Tableau n°07 : Classement des matières que les élèves aiment le plus en classe de 

troisième. 

 

Matière 
Françai

s 

Histoire 

et 

géograph

ie 

Anglai

s 

Physiqu

e 

Chimie 

Malagas

y 

E.P.

S 

M.

T 

S.V.

T 

Tot

al 

Nombre 

d’élèves 
33 29 32 30 26 42 40 57 289 

Pourcenta

ge 
12 10 11 10,5 9,5 13 14 20 100 

Rang 4ème 7ème 5ème 6ème 8ème 3ème 2èm 1er  

Source : enquête de l’auteur 

 

Ce tableau nous montre que ce sont surtout, la Science de la Vie et de la 

Terre (S.V.T), les Mathématiques (M.T) et l’Education Physique et Sportive 

(E.P.S) que les élèves préfèrent le plus. 

 

Donc, ce sont les trois matières les plus préférées par les élèves de la 

classe de troisième. L’histoire ne figure pas parmi les matières que les élèves 

aiment le plus. 289 élèves enquêtés, 18 élèves seulement disent qu’ils aiment 

l’histoire et c’est leur matière favorite. En effet, cette situation pourrait avoir des 

impacts négatifs dans l’apprentissage de l’histoire chez les élèves de  la classe de 

troisième. Premièrement comme l’histoire ne leur intéresse pas alors, ils ont du 

mal à étudier et à apprendre cette matière. Aussi, Par conséquent, ils ne 

maîtriseront pas cette matière. Donc on peut dire que l’histoire perd son rôle, 
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parce que d’une part elle est une discipline scolaire, et d’autre part elle contribue 

aussi à la formation d’un bon citoyen. 

 

Alain DALONGEVILLE dans son ouvrage « Enseigner l’histoire à l’école 

cycle 3 » confirme que « l’histoire a la charge plus que toute autre discipline 

scolaire, car elle aide à la formation d’un citoyen. 

En effet nul ne conçoit un citoyen sans une mémoire collective forte ».29   

  

           Certes, une fois à la maison, personne ne vient à  leur aide car la plupart 

des parents d’élèves ont beaucoup d’enfants encore à charges ou d’autres 

enfants de ces CEG ont aussi des petites sœurs et petits frères à aider à leur 

foyer ; ainsi leurs études sont délaissées. Cela est bien vérifié dans les 

questionnaires que nous les avons distribués. Alors, le nombre des frères et 

sœurs que les élèves disposent et le nombre des enfants à charge des parents 

d’élèves ici mettent un impact sur l’apprentissage des élèves de ces deux CEG.  

 

           Bref, nous devons prendre des solutions adéquates et de faire de notre 

mieux pour que les élèves apprécient cette matière et éprouvent de l’intérêt en 

étudiant .Ce qui nous amène de voir les méthodes d’apprentissage des élèves de 

ces deux CEG étudiés. 

 

 

III-2- Méthode d’apprentissage  

 

D’après les questionnaires que nous avons distribués on a constaté  que 

la plupart des élèves étudient par cœur l’histoire. Donc la compréhension du 

cours n’est pas très essentielle pour eux mais il suffit de ne pas oublier la leçon et 

il n’y a aucune autre méthode que de l’étudier par cœur. 

 

Pour bien apprendre, il faut avoir une bonne méthode. Par définition la 

méthode c’est un ensemble de procédés, de moyen pour arriver à un résultat. Il 

s’agit ici de l’apprentissage des élèves. La question se pose ici c’est que : quelle 

méthode ces élèves ont-ils utilisé pour apprendre leurs leçons d’histoire ? 

 

Donc cette méthode varie selon les moyens, la capacité et la motivation 

de chaque élève envers la matière d’histoire de la classe de troisième. 

Nous avons effectué des observations et des enquêtes par questionnaire 

29DALONGEVILLE (A): « Enseigner l’histoire à l’école cycle 3 »; Hachette, Paris, 1995, p88 
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dans le but de connaître les méthodes d’apprentissage des élèves en matière 

d’histoire dans ces deux CEG, puisque Philippe MEIRIEU dans son ouvrage 

« apprendre … oui, mais comment ? » constate qu’ « un apprentissage s’effectue 

quand un individu prend de l’information dans son environnement en fonction d’un 

projet personnel »30En résumé, les documents sont des outils inévitables et 

indispensables dans l’apprentissage de l’histoire pour éviter d’apprendre par 

cœur. 

 

         Le tableau suivant va nous montrer les résultats obtenus. 

 

Tableau n°08 : Méthode d’apprentissage de la matière d’histoire chez les élèves de la 

classe de troisième. 

 

Méthodes par cœur 
Par des  lectures 

de documents 
Autres (fiche) TOTAL 

Nombre 164 92 33 289 

Pourcentage 56,7 31,8 11,5 100 

Source : enquête de l’auteur 

 

Ce tableau nous montre que 164 élèves soit 56,7% apprennent leurs 

leçons d’histoire par cœur. Ce qui veut dire que plus de la moitié des élèves 

enquêtés se contentent des résumés donnés par l’enseignant d’histoire. Les 

raisons de ce choix sont les suivantes : 

 

D’abord, ils ne maîtrisent pas très bien la langue d’enseignement. Ensuite, 

la plupart des enseignants utilisent la méthode traditionnelle, c’est-à-dire ces 

enseignants pratiquent un enseignement centré sur lui-même et de plus le maître 

ne demande pas non plus aux élèves de chercher des documents pour enrichir le 

cours mais il se contente de ce qu’il a. 

 

Certes, le sens de découverte et de créativité envers les élèves est loin 

d’être pratiqué dans ces deux CEG. Dans, son ouvrage intitulé : « Didactique de 

l’histoire » Henri MONIOT confirme que « l’histoire transmet une mémoire 

collective revue et corrigée à chaque génération, c’est aussi véhiculer des idées 

reçues, ensuite développer chez les élèves l’esprit critique, de tolérance, enfin, 

c’est un instrument de cohésion sociale. »31 

  30MEIRIEU : « Apprendre… oui mais comment ??ESF éditeu ,Paris,1990 , p51    

31 MONIOT : « Didactique de l’Histoire », Nathan, Paris, 1973, P. 49      
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Par ailleurs, les raisons qui poussent les élèves à apprendre par cœur 

aussi, c’est le manque de matériels (livres, polycopies, etc.). Ces matériels, et ces 

documents sont considérés comme indispensables pour l’étude historique. Ainsi 

ce même auteur insiste sur le rôle des documents dans le même ouvrage que « le 

manuel remplit possiblement diverses fonctions auprès de l’élève, et il est 

réservoir d’informations, références du savoir, trésor de leçons et enfin un grand  

instrument d’apprentissage.  

 

Et la majorité des élèves étudient leur leçon d’histoire en apprenant le 

résumé par cœur. Cela pourrait constituer un problème dans l’apprentissage de 

l’histoire. Vu qu’apprendre par cœur n’est pas une bonne méthode car c’est 

comme faire une récitation puisque cela ne développe pas non seulement 

l’intelligence mais également l’esprit critique qui est vivement souhaité pour 

l’étude historique. Comme nous avons dit précédemment que les élèves ne sont 

que des simples récepteurs de savoir. Voilà pourquoi ils apprennent leur leçon 

par cœur et également à cause de l’insuffisance ou le manque de matériels à 

savoir les livres et les cartes… Enfin les élèves apprennent leur leçon par cœur 

dans le but d’avoir des bonnes notes et non de connaître l’intérêt de l’histoire 

étudiée.  

 

Donc, ce n’est pas la meilleure façon d’apprendre la leçon d’histoire par 

cœur surtout pour ceux qui sont en classe d’examen. 

 

Alors, après avoir dit les problèmes sur la méthode d’apprentissage des 

élèves, voyons maintenant les problèmes de langue au niveau même de ces 

élèves qui étudient dans ces deux CEG visités.  

 

 

III-3- Problèmes de langue  

 

Actuellement la langue d’enseignement est la langue française. 

Cependant, d’après notre descente sur terrain et lors de notre observation de 

classe dans les deux établissements, on a constaté que la majeur partie des 

élèves ne comprennent pas très bien cette langue vue que leur niveau est très 

faible surtout pour le cas du CEG Sabotsy Namehana. 
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Et malgré l’existence d’une langue unique avec des différences 

dialectiques dans chaque région de Madagascar, la langue malgache n’est pas 

une langue d’enseignement. Donc, toutes les grammaires, vocabulaires et termes 

techniques sont devenus en termes françaises.  

 

La langue d’enseignement constitue un facteur de blocage dans le 

domaine de communication entre les élèves et les maîtres dans les classes 

visitées. Ce phénomène s’explique par le fait que les professeurs eux-mêmes 

accusent un niveau peu notable dans la maîtrise de cette langue. 

 

Bref, la langue française est donc un instrument utile pour la classe de 

troisième des deux établissements. La maîtrise de cette langue est vraiment 

inévitable pour qu’il y ait un réel apprentissage de cette matière. 

 

Par ailleurs, l’avantage des élèves dans leur étude dépendra de la 

maîtrise de la langue française. Parce que tous les livres, les documents sont 

édités en français et l’enseignant est désormais obligé d’enseigner en cette 

langue. La question qui se pose, est la suivante : est-ce que les élèves maîtrisent 

bien cette langue d’enseignement et de transmission ? Nous allons voir dans le 

tableau suivant les résultats de notre enquête et observation concernant cette 

langue d’enseignement. 

 

Tableau n°09 : La langue d’enseignement : un obstacle ou non selon les élèves. 

 

Cas Oui Non Total 

Nombre 122 167 289 

Pourcentage 42,2 57,8 100 

Source : enquête de l’auteur 

 

D’après ce résultat ce n’est pas la plupart des élèves qui trouvent que 

c’est la langue française qui bloque leur apprentissage de l’histoire  dont le 

résultat est largement supérieur à 50% à savoir 57,8% des élèves. Or, ceux qui 

disent que c’est vraiment un problème l’usage de la langue française n’atteignent 

que 42,2% seulement. 

 

A vrai dire il y a certains élèves qui comprennent très biens la langue 
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française mais ne la maîtrisent pas très bien au niveau de la grammaire et 

d’orthographe et déjà ces élèves là pensent que pour eux ce n’est pas la langue 

d’enseignement qui barre leur apprentissage au niveau de la matière étudiée. 

 

Alors une question se pose : existe t –il autre chose qui bloque 

l’apprentissage de l’histoire à part cette langue ? Alors on a posé cette question 

aux élèves .En quoi est-ce surtout la difficulté de l’histoire d’après vous ?dont la 

plupart a mentionné que : parce que la leçon est très longue d’autres ont dit que 

faute de documents. 

 

Alors c’est surtout le résumé qui est trop long et qui fatigue les élèves ; par 

conséquent ils ne suivent plus le cours, de plus les maîtres n’essaient même pas 

d’animer le cours et ils en envient de dormir. Et comme résultat on a 62% des 

élèves enquêtés répondent que la leçon semble très longue et par conséquent, ils 

n’arrivent pas très bien à maîtriser le cours d’histoire. 

 

Bref, on sait que la langue française est une des barrières qui empêchent 

l’apprentissage de l’histoire chez certains  élèves ; mais dorénavant son 

application reste jusqu’à nos jours obligatoire et demandé même par l’Etat. Mais 

notons également que donner un résumer trop long pour les élèves n’est pas la 

meilleure idée au contraire il faut le synthétiser et leur offert un très bref résumé 

ou tout simplement le maître ne doit donner seulement que l’essentiel du cours 

pour éviter un long résumé et pour que les élèves ne soient pas trop fatigués. 

 

 

Ainsi, nous allons voir les problèmes des élèves au niveau de leur foyer. 

Existe t il des problèmes familiaux ou de pauvreté pour chacun d’eux  et 

handicapent leur apprentissage ? 
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III-4- La pauvreté  

 

         On sait que la majorité des enfants malgaches souffrent aussi de la 

malnutrition et de sous alimentation comme nous savons très bien que notre pays 

est sous développé et la pouvoir d’achat de chaque individu est très faible. C’est 

vraiment le cas qu’on remarqué pour la plupart des enfants dans ces deux CEG 

que nous avons observés. 

 

               Dans ce CEG, les élèves en arrivant en classe perdent leur 

concentration, car la généralité de ces élèves sont fils ou filles des paysans ou 

plus précisément des cultivateurs et des simples ouvriers à revenu modeste. 

Alors, les parents des élèves ne sont pas en mesure d’acheter pour leurs enfants 

des fournitures et des documents nécessaires pour leur apprentissage mais 

également les élèves sont mal nourris et de ce fait, la plupart des élèves dort 

après avoir choisi le dernier banc. Ils se plaignent qu’ils sont fatigués et affamés. 

Le journal Midi MADAGASCAR dans la page Société/Education a révélé que « en 

marge de problèmes, enfant et enseignants doivent également faire face aux 

questions existentielles comme la malnutrition… Il est bien difficile d’avoir une tête 

bien faite et bien pleine, avec un ventre creux »32 Donc, l’apprentissage des 

élèves en matière d’histoire est handicapé par la malnutrition et la sous 

alimentation. Par ailleurs, l’éloignement de l’établissement scolaire et les lieux 

d’habitations des élèves constituent un autre problème mais notons ici que les 

élèves qui habitent loin de leur école sont en minorité dans ces deux 

établissements étudiés surtout pour le cas du CEG Avaradoha. D’où on ne va pas 

parler de cet autre problème. Mais quand même on va voir les reposes des élèves 

concernant la distance de l’établissement par rapport à leur lieu d’habitation. 

 

 

 

 

 

 

Le tableau suivant nous montre la distance parcourue par les élèves pour 

aller en classe. 

 

 

 

32Journal Midi- Madagascar, n° 6605 du 27 Avril 2005, P. 08 
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Tableau n°10 : Donnée sur la distance des CEG et les lieux de résidences des élèves. 

 

Cas Moins de 2 km Entre 2 et 5 km Plus de 5 km Total 

Nombre 240 44 5 289 

Pourcentage 83,04 15,22 1,7 100 

Source : enquête de l’auteur 

 

 

D’après ce tableau, 83,04% d’élèves soit 240 élèves habitent près du 

CEG c’est-à-dire moins de 2km. 

 

En outre, la malnutrition et la sous-alimentation, le manque de motivation 

et l’insuffisance des matériels didactiques constituent un dénominateur commun 

pour entraver l’apprentissage des élèves de la classe de troisième aux deux CEG 

étudiés. 

En plus, d’après notre entretien et discussion avec ces élèves de ces deux 

établissements ils disent qu’ils n’ont pas beaucoup de temps à travailler une fois 

arrivée chez eux car ils aident leurs parents de faire : des ménages, vaisselles et 

beaucoup d’autres puisqu’ils n’ont pas des chambrières. Ainsi, ils sont fatigués et 

n’ont plus des forces de faire les études  et toute suite ils dorment vu qu’ils sont 

vraiment épuisés. 

 

 Et pour certains élèves, ils ne possèdent pas une chambre à part pour 

faire leurs études et la maison est restreinte alors là ils ne travaillent pas 

calmement vu les désordres et les bruits qui peuvent se produire dans une 

maison. Par conséquent, tout ne va pas bien car la concentration et la motivation 

n’y sont pas également et ainsi l’apprentissage de l’histoire ne sera jamais réussit 

. 

En un mot, les conditions d’apprentissages des élèves jouent un très 

grand rôle pour que l’enseignement soit bien efficace et il ne faut surtout pas les 

prendre à la légère. 
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ETUDE COMPARATIVE DES DEUX CEG  ETUDIES AU NIVEAU 

DES PROBLEMES D’APPRENTISSAGE DE L’HISTOIRE EN 

CLASSE DE TROISIEME 

 

RESSEMBLANCES 

 

CEG SABOTSY NAMEHANA                                                   CEG AVARADOHA 

 

PROBLEMES D’INFRASTRUCTURE 

      -Insuffisance des tables bancs 

 

PROBLEMES DE DOCUMENTATION 

                                                   -Insuffisance des livres 

                                                   -Livres surannées et peu adaptés 

                                                  -Absence considérable des supports didactiques 

                                                  -Inexistence des appareils modernes 

 

DE LA FORMATION, DES METHODES ET DE LA MOTIVATION D ES ENSEIGNANTS 

                                            -Absence ou manque de la pratique de la méthode active 

                                                -Manque de formation 

                                                -Non motivation des enseignants dans leur métier 

 

CONDITION D’APPRENTISSAGE DES ELEVES 

                     -Etude par cœur du résumé pour la plupart                                      

                                                -Aucune aide de l’extérieur 

 

 

             Pour les deux CEG, nous avons rencontré au niveau des problèmes 

d’infrastructure l’insuffisance des tables bancs. Par conséquent les élèves se mettent trois 

par banc et ils sont très serrés les uns contre les autres. En ce qui concerne la 

documentation nous avons également remarqué que les deux bibliothèques de ces deux 

écoles sont presque vides, les livres sont vieux et insuffisants. 

            Et pour le cas des enseignants, nous avons constaté que la méthode traditionnelle 

est beaucoup plus sollicitée par ces professeurs que ce soit pour les enseignants du CEG 

Sabotsy ou du CEG Avaradoha. Et enfin pour la condition d’apprentissage des élèves,  la 
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plupart étudient le résumé par cœur,  non seulement par manque de documentation mais 

aussi pour avoir des bonnes notes. 

 

 

DIFFERENCES 

 

CEG SABOTSY NAMEHANA                                                   CEG AVARADOHA 

 

PROBLEMES D’INFRASTRUCTURE 

-Nouveau bâtiment                                                            - bâtiment ancien 

-Salles de classe plus ou moins propres                           -salles de classes sales 

-Salles de classes étroites                                                 -salles de classes étendues 

-Nouveaux tables bancs                                                 - tables bancs  en mauvaises états 

-Effectif des élèves abordable (50)                               - Effectif surchargé 80 élèves / salle 

 

PROBLEMES DE DOCUMENTATION 

-Une salle de lecture ou d’étude assez                             -salle provisoire et très petite 

 grande mais sombre 

 

 

DE LA FORMATION, DES METHODES ET DE LA MOTIVATION D ES ENSEIGNANTS 

 

(Pas de différence) 

 

CONDITION D’APPRENTISSAGE DES ELEVES 

-Elèves   pauvres                                                - Elèves de niveau de vie modeste 

-15% des élèves se résident loin de                   -  presque tout les élèves habitent près de                                

leur CEG                                                                leur CEG 

-Problème de  langue d’enseignement               - La langue d’enseignement : non 

 sur l’apprentissage de l’histoire pour                   obstacle pour la matière d’histoire. 

certains élèves 

 

 

             Pour le cas du CEG Sabotsy Namehana le problème d’infrastructure ne dérange 

pas beaucoup l’apprentissage de l’histoire pour les classes de troisième car ils ont reçu 

des aides auprès de l’Etat qui sont encore en bon état jusqu’à lors de notre descente sur 
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terrain. Ces élèves de troisième ont alors un grand avantage pour étudier vu que leur 

bâtiment est tout neuf ainsi que leurs salles de classes et leurs tables bancs ;seulement le 

nombre des tables bancs reste insuffisant. En plus l’effectif des élèves dans une salle de 

classe est de 50 qui est encore abordable par rapport à celui de CEG Avaradoha qui 

comptent 80 élèves par salle donc  c’est vraiment saturé ainsi il est très difficile et même 

impossible de mettre en œuvre l’apprentissage de l’histoire dans le cas de ce second 

établissement que nous avons étudié. D’autant plus les salles de classes  sont sales et 

invivables et déjà cet environnement scolaire handicapent l’apprentissage de l’histoire 

pour les élèves qui étudient dans ces salles. Malgré la grandeur de la classe pour le CEG 

Avaradoha l’insuffisance  des tables bancs restent toujours un problème car les élèves se 

mettent toujours très serrés. 

Et concernant la salle de documentation, pour le CEG Sabotsy la salle  est sombre non 

aérée et pour l’autre établissement la salle utilisée comme bibliothèque est encore 

provisoire. 

Enfin pour  la condition d’apprentissage des élèves nous avons constaté que les élèves 

du CEG Sabotsy Namehana sont pauvres car la plupart de ces enfants sont fils des 

paysans. Et nous avons enregistré dans  les questionnaires partagés aux élèves qu’il y a 

un problème de langue d’enseignement au niveau des élèves du  CEG Sabotsy parce 

qu’ils ont des problèmes de bases dès leurs enfances ; par exemple ils sont presque 

venus de l’EPP (Ecole Primaire Publics). 

 

         Bref, sur l’infrastructure scolaire, les élèves du CEG Sabotsy sont avantageux par 

rapport à ceux des élèves du CEG Avaradoha .Cependant, au niveau des conditions des 

vies plus précisément la vie au foyer, les élèves du CEG Avaradoha ont une condition de 

vie meilleure et même sur le niveau d’intelligence ou de connaissance.  
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Conclusion de la première partie 

 

En guise de conclusion, les facteurs qui adhèrent aux problèmes 

d'apprentissage de l'histoire dans les classes de troisième aux deux CEG de 

notre zone d'étude, à savoir le CEG Sabotsy Namehana, et le GEG Avaradoha 

sont les suivants : l’insuffisance de livres, l’inexistence des salles de classes et le 

manque de tables bancs. Ces problèmes d'ordre environnemental barrent la 

tâche des enseignants dans l'enseignement de l'histoire dans les classes des 

troisièmes étudiés. Ainsi, ils vont défavoriser l'apprentissage des élèves en 

matière d'histoire. Et cette situation sera aggravée par les problèmes de formation 

des professeurs et l'absence de formations continue. 

 

De ce fait, ces enseignants sont forcés d'utiliser la méthode traditionnelle 

qui est une méthode centrée sur l’activité du maître vu qu’il y a le manque de la 

formation pour eux   

 

Notons aussi que, le programme est un peu long avec des effectifs 

pléthoriques. En plus, la pratique pédagogique centrée sur l'activité des élèves 

semble difficile même si certains enseignants voulaient pratiquer cette méthode. 

De plus, avec tous ces problèmes, les enseignants sont mal payés et ils ne 

pouvaient pas faire leur travail d’une façon distinguée et très efficace. Donc, ils ne 

peuvent pas acheter des documents jugés nécessaires, indispensables pour leur 

métier comme : les cartes,  les globes, les livres etc. Par ailleurs, le salaire des 

enseignants ne leur permet pas de joindre les deux bouts. Ils ne seront plus 

motivés dans leur travail, ils sont obligés de trouver des autres choses pour vivre 

convenablement. Ainsi, le temps consacré au métier d'enseignant d'histoire sera 

réduit, alors, ils ne pourront pas donner un enseignement de qualité. Les élèves 

seront les victimes de cette situation. 

 

Au niveau des élèves leurs conditions d'apprentissage laissent à désirer 

Ils ne possèdent que le minimum requis nécessaire pour étudier Par la suite, ils 

sont obligés d'apprendre par cœur leur leçon d'histoire, faute de temps et des 

moyens. 
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Autres problèmes des élèves aussi, c'est la pauvreté, qui constitue un 

obstacle dans l'apprentissage de l'histoire chez eux. Ainsi, ils ne pourront pas 

approfondir leurs connaissances en histoire : manque de matériels, fatigue et 

sans oublier la sous nutrition. 

 

Ces différents problèmes expliquent le désintéressement des élèves en la 

matière. Enfin, nous pouvons dire que le principal facteur de ces problèmes est 

l’absence de l'amélioration des infrastructures scolaires, absence de financement  

aussi venant de l’Etat pour l'approvisionnement de ces CEG en documents et des 

matériels didactiques. Sans oublier aussi le manque de décision des dirigeants 

pour améliorer les conditions de travail des enseignants et leur formation surtout 

pour les enseignants des CEG publics. Donc, les responsables de l'enseignement 

qu'ils soient privés ou publics doivent prendre conscience de ces problèmes et 

d'apporter des solutions pour y remédier. A cet effet, notre deuxième partie sera 

consacrée aux propositions de solutions à ces problèmes qui handicapent 

l’apprentissage de l’histoire. Ces solutions atténueront les problèmes 

d'apprentissage de l'histoire en classe de troisième aux deux CEG étudiés. 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

DEUXIEME PARTIE: 

 

 

 PROPOSITIONS DE REMEDIATIONS 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

      L’inventaire des obstacles à l’enseignement de l’histoire en particulier nous a montré 

l’immensité des tâches à entreprendre en vue de redresser la situation. Ainsi, des 

mesures appropriées devraient être envisagées pour surmonter ces difficultés. D’où, 

dans notre deuxième partie du travail, nous allons apporter des propositions de 

solutions aux problèmes concernant l'apprentissage en matière d'histoire de la 

classe de troisième des deux établissements étudiés.                                                                                                     

              Dans cette partie, nous allons parler des propositions de solutions au 

niveau de l’infrastructure matérielle puis au niveau pédagogique et enfin au 

niveau institutionnel. 

 

CHAPITRE I – AU NIVEAU DE L’INFRASTRUCTURE SCOLAIRE  

ET MATERIELLE  

Dans la première partie de notre travail, nous avons pu identifier les 

problèmes des établissements étudiés dans le domaine infrastructure'- Presque 

tous les établissements, c'est-à-dire, les CEG étudiés souffrent de l'insuffisance et 

de l'insalubrité de l'infrastructure scolaire. Par exemple, les salles de classes sont 

insuffisantes vu le nombre d'élèves par classe. La salle de professeurs et la 

bibliothèque sont exiguës et vétustes surtout pour le CEG Avaradoha qui ne 

possède même pas une salle de bibliothèque et une salle de professeurs mais 

seulement des salles provisoires.  

 

En plus, les établissements ne possèdent pas de laboratoire pour 

l’apprentissage de l’histoire. 

 

Alors, dans ce chapitre, nous apporterons des propositions de solutions 

pour résoudre ces problèmes infrastructurels. Mais tout d’abord qu’est ce qu’on 

entend par infrastructure matérielle ? 

 

            Nous désignons par infrastructure matérielle l’ensemble des locaux et 

supports didactiques indispensables aux activités d’enseignement. 
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Nous envisageons d’inciter la participation de tous les acteurs éducatifs de 

l'établissement à savoir le Directeur, son adjoint et les enseignants de l'Education 

Fondamentale niveau II. Pour ce faire, nous proposons à la pratique de jumelage 

et de partenariat puis les rôles et l’engagement  de l’Etat et ainsi que celui de  

l’autorité locale afin de résoudre ensemble les problèmes qui touchent les 

infrastructures scolaires, et les matériels scolaires indispensables à 

l’enseignement de l’histoire  ne serait ce qu'en partie.  

 

I-1- Jumelage et coopération avec d'autres CEG  

 

           En ce qui concerne tout d’abord l’insuffisance de matériels didactiques, la 

carence d’équipement affecte la population scolaire et par la suite pourra décourager 

les élèves et les enseignants dans l’amélioration de l'apprentissage de l'histoire en 

classe de troisième de ces deux CEG et pour résoudre les problèmes 

infrastructurels, le chef d'établissement joue un rôle important devant cette 

situation. Il est responsable des relations de l'établissement vis-à-vis de 

l'extérieur. Il doit veiller à la bonne marche de son CEG et à l'amélioration de 

celui-ci; selon sa capacité de négociations avec les autres établissements 

existants à Antananarivo ou voire même les pays étrangers. Donc, il doit procéder 

au jumelage de son CEG avec d'autres établissements pilotes ou plus riches que 

son établissement que ce soit dans les cadres régionaux, nationaux et 

internationaux  

 

Vu que les fruits de ce jumelage ne sont pas négligeables, les CEG 

pourraient bénéficier des aides matériels et infrastructurels de la part du CEG  

jumelé avec la ville sœur.  

 

En outre, les chefs d'établissements doivent renforcer leur curiosité en 

formulant leur demande de coopération et de jumelage sur Internet avec les 

autres villes sœurs qui sont engageantes.  

De même, le chef d'établissement pourrait aussi s'allier avec celui d'un autre CEG 

de la ville étrangère, en vue d'échange culturelle, technique, pédagogique et 

surtout la dotation des dons et des matériels pour la réhabilitation des 

infrastructures du CEG demandeur. Il est fort possible que les fruits de jumelage 

aillent dans plusieurs sens à savoir l’échange d'expériences et la création d'un site 

Internet commun pour une réhabilitation continue entre les deux établissements.  
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Par conséquent, lorsque les infrastructures scolaires sont en bon état et 

satisfaisantes, et disponibles aux utilisateurs, il va sans dire que l'apprentissage 

ira mieux pour les apprenants de l'histoire. 

  

Par ailleurs, ces établissements nécessitent aussi à se coopérer avec des 

établissements privés de la capitale comme le CEG français et autres 

établissements célèbres (Le Petit Nid, La pépinière, saint Antoine et autres) dans 

le but d'échanges des meilleurs élèves pour une durée bien déterminée d'une ou 

deux semaines selon le contexte. 

 

Avec ces échanges les élèves pourront constater l'environnement scolaire 

et les conditions d'apprentissage dans les CEG visités en faisant un rapport à son 

établissement d'origine. Ils pourront aussi parler leur expérience vécue avec les 

autres élèves. Sachant que la discussion entre les élèves pourrait apporter des 

solutions pour l’amélioration de l’apprentissage de l’histoire dans ces deux CEG 

étudiés. Et cela pourrait contribuer également à des autres perspectives pour se 

mettre en diapason avec d’autres réalités pédagogiques. 

 

Par conséquent, ils pouvaient aussi améliorer leur apprentissage, c’est-à-

dire changé de comportement envers l'histoire. Cela va entraîner des bienfaits 

pour l'étude de cette matière dans ces CEG étudiés.  

 

Enfin, nous devons préciser que le bon état des bâtiments et des salles de 

classe est une des conditions nécessaires pour un meilleur apprentissage des 

élèves, parce qu'ils sont motivés dans leurs études.  

 

Donc, cette motivation leur permette d'apprendre très vite en particulier la 

matière «histoire ».  

 

D’ailleurs, le gouvernement lui-même encourage le genre de partenariat 

public et privé. Face à l’insuffisance des matériels et documents pédagogiques, 

même si les enseignants essaient de s’adapter à la réalité du pays, ils doivent 

toujours se documenter et s’équiper par tous les moyens des supports 

didactiques indispensables à l’apprentissage de l’histoire d’une façon personnelle.   
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Actuellement, plusieurs conventions gouvernementales ont été réalisées 

en partenariat avec des organismes intergouvernementaux, en vue de 

l’amélioration des conditions de l’enseignement à Madagascar. Exemple les 

accords conclus avec l’UNESCO ont fournis des kits scolaires, des livres et …Des 

bâtiments qui ont été construits grâce à l’intervention du FID ou Fond 

d’Intervention pour le Développement.  

 

Donc, que pourrait-on suggérer pour résoudre ce problème d'ordre 

infrastructurel?  

 

 

I.2. Rôle de l'Etat dans l'amélioration des infrast ructures     scolaires  

 

             L'Etat reste le premier responsable du secteur éducatif à Madagascar. Il 

joue un rôle majeur dans ce système. Pour l’accomplissement et l'application de 

sa politique éducative, il délègue son pouvoir au MENRS, qui assure la tutelle du 

système éducatif.  

 

 Donc, c'est le Ministère de l'éducation qui élabore et met en œuvre la 

politique générale de l'Etat en matière d'enseignement. Et pour résoudre les 

problèmes infrastructurels au niveau de ces deux CEG étudiés, l'Etat doit 

améliorer sa politique dans le domaine de l'éducation,  et de faire son maximum 

pour débarrasser les obstacles qui touchent l'éducation et l'enseignement.  

 

 A la fin de chaque année scolaire, l'Etat doit requérir au chef 

d'établissement le budget nécessaire à son projet d'établissement pour l'année 

scolaire à venir. En étudiant les projets, il doit tenir compte des problèmes d'ordre 

infrastructurel de ces CEG. Donc, c'est à lui de débloquer de l'argent pour la 

réhabilitation des infrastructures vétustes et de résoudre le problème, le plus tôt 

possible. 

 

 Ensuite, il doit aussi construire des nouveaux bâtiments pour augmenter 

la capacité d'accueil de ces établissements étudiés surtout pour le CEG 

d'Avaradoha dont les salles de classes  semblent vraiment insuffisantes. L'Etat 

doit aussi aménager des terrains de sports pour l'éducation physique et sportive 
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des élèves aux CEG. Pour cela, il doit penser à l'augmentation des budgets à 

allouer au secteur éducatif.  

 

 

Par ailleurs, les subventions de l'Etat au système éducatif se concentrent 

surtout à l'éducation fondamentale niveau I et II.  

 

En outre, l'Etat peut aussi jouer un rôle intermédiaire entre les bailleurs de 

fonds (Banque Mondiale, Agence Française de Développement ou AFD,…) et les 

établissements publics, dans le but de résoudre les problèmes infrastructurels. 

  

Avec la Banque Mondiale, l'Etat fait toutes les démarches possibles pour 

le déblocage de fonds alloué à l'amélioration du système éducatif et des 

infrastructures scolaires. En plus, il négocie avec ces bailleurs de fonds pour 

l'obtention des sommes nécessaires. En ce qui concerne l'A F.D, l'Etat joue un 

rôle intermédiaire entre les bailleurs de fonds et ces établissements étudiés. Par 

exemple, au cours de la période 2004-2006 l'A.F.D concentre ses activités à 

Madagascar sur le développement rural, l'amélioration des infrastructures 

éducatives surtout pour l'éducation de base. Il offre un volume annuel de 20 

millions d'Euros pour ces secteurs. De ce fait, l'Etat doit donner un coup de pouce 

à ces deux CEG pour qu'ils en bénéficient de ces projets. Il doit faire de son 

mieux pour qu'il atteigne son but et accomplisse correctement et conformément  

sa mission c'est-à-dire «assurer une éducation de qualité pour tous les 

malgaches» 33 

 

Il doit satisfaire les demandes de chaque établissement concernant 

l'infrastructure comme les bâtiments, les tables bancs, etc afin d’éviter le sureffectif 

des élèves dans une salle de classe et d’avoir un bon environnement scolaire qui 

est très essentiel pour l’apprentissages des élèves en classe d’examen comme les 

élèves de  troisièmes des CEG étudiés. Pourtant nous savons bien que les effectifs 

des élèves en classe de 3ème dans ces deux CEG sont pléthoriques et désormais tout cela 

présente  des handicaps et des obstacles pour la pédagogie interactive et même  si les 

enseignants reçoivent des informations pour mettre en œuvre la méthode active il est 

sans doute que l’encadrement de ces élèves est très difficile. 

 
33 Journal Les Nouvelles Madagascar n°2011 du 20 Avril 2007,p°09 
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Alors, la construction des salles de classes et le recrutement des nouveaux 

enseignants sont indispensables pour ces 2 CEG étudiés. 

 

« Construction  de 4000 salles de classes pour les collèges et recrutement 

et formation de 4400 nouveaux enseignants. »34 

 

Nous savons bien qu’il y a un manque considérable de salles de classe 

dans les deux CEG qu’on a visité et par conséquent les élèves sont très nombreux dans 

une salle et cela est une grande barrière pour l’apprentissage de l’histoire dans ces deux 

CEG. Alors il est bien indispensable de construire des salles de classes pour ces deux 

établissements pour que l’effectif des élèves ne soit pas surchargé et surtout pour que 

l’enseignant arrive sans aucun problème dans l’encadrement et dans la surveillance de 

ces élèves. 

 

Mais, pour réaliser ce projet du MAP qui semble utile pour ces deux CEG 

qu’on a visité, il faut toujours des aides venants des parents d’élèves ou par les 

propriétaires des bus qui habitent dans ces deux quartiers. (Sabotsy 

Namehana/Avaradoha) ou faire des appels à des sponsorings ; par exemple en 

demandant des aides auprès du shop Liantsoa à Sabotsy Namehana, ou faire également 

une coopération avec les écoles à l’étranger. « Vu que les cinq établissements publics 

dans la circonscription scolaires d’Antananarivo ville ont été réhabilitées grâce à la prise 

en charge de la majeure partie de la construction par la région Ile de France représenté 

par Jean François Hubeau » 35 

 

              Alors pour le cas de ces deux établissements étudiés, il semble bien normal de 

faire également une  demande des aides auprès des écoles étrangères comme le cas de 

ces établissements publics mentionnés  précédemment. Donc, avec les aides du MAP les 

sponsorings, les parents d’élèves, et surtout pour les coopérations étrangères, ces deux 

CEG peuvent construire alors quatre salles de classes par établissement et c’est déjà 

mieux pour eux car si actuellement l’effectif des élèves dans une salle de classe est de 

50-60 il se peut que l’effectif devienne 25 à 30 élèves par salle. 

  

               Et si les salles de classes augmentent il faut recruter des nouveaux enseignants 

car ceci reste toujours en relation. Ainsi, pour réaliser la méthode active, il faut utiliser 

également des matériels didactiques. Or nous savons bien que ces deux établissements 

n’ont pas les moyens d’avoir tous ces supports didactiques.  

 

35  Journal Express de Madagascar, du 19 mars 2008, p°10    

34INSTAT Magazine Madagascar Action plane, n° 01, 02, 03, 04, 05,06, années 2007 
                                                                            77 
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            D’où, « La construction des bibliothèques et la dotation des équipements 

scientifiques par le MAP » 36sont très sollicitées pour ces deux établissements. 

  

  En fait, pour appuyer l’aide venant de Madagascar action plan ou le MAP, 

il faut également des aides venant d’ailleurs. Par exemple il faut jumeler le collège, ou 

faire une coopération avec les autres collèges. Par exemple « Les Ecoles Primaires 

Publics d’Ambatobe, d’Andravoahangy II et d’Ankadifotsy ont pu bénéficier des aides sur 

les matériels didactiques, les cantines, les équipements sanitaires tels que les WC et les 

points d’eau au près de l’ambassade de France » 37 
   

                Alors, les deux CEG qu’on a visités auraient intérêt à demander des aides et 

des soutiens auprès de ces consulats ou des autres organismes internationaux pour 

obtenir des équipements scientifiques et supports didactiques pour leurs établissements 

comme le cas de ces EPP mentionnés précédemment. 

 

                Ainsi, une fois que toutes ces conditions seront réunies la réalisation de la 

méthode active est réalisable et efficace. Et les projets MAP au niveau de l’éducation 

nationale peuvent être utiles pour ces deux établissements qu’on a étudiés.  

A vrai dire, le MAP apporte donc désormais tout ; une solution abordable et précise pour 

l’enseignement et pour l’apprentissage de l’histoire en classe de 3ème dans ces deux CEG 

étudiés. 

 

Bref, l'Etat tient toujours un rôle important dans l'amélioration du système 

éducatif et dans la réhabilitation des infrastructures scolaires. Son rôle est 

primordial pour tous les CEG et notamment pour les deux CEG que nous avons 

visités.  

 

 

 

 
36 idem P°09 

 

 

 

 

 

 

                             37  Journal Express de Madagascar, du 19 mars 2008, p°10    
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I-3-Rôle de l’autorité locale  

 

            Notons que les responsabilités des autorités locales pour la résolution des 

problèmes des infrastructures scolaires ne sont pas à manquer. Nous incitons une 

collaboration étroite entre les responsables communales et les acteurs 

économiques de la région pour l’amélioration des infrastructures. Les 

responsables  de la commune ou de la région doivent installer ensemble des 

projets d’amélioration des infrastructures du CEG. Pour le financement du projet, 

ils doivent entreprendre des collectes de fonds avec des acteurs économiques de 

la commune. N’oublions surtout pas qu’il ne manque pas des personnes de bonne 

volonté pour des bonnes œuvres. 

 

Notons que, la commune aussi peut apporter une aide importante en 

travaillant avec des villes ou communes sœurs à l’étranger pour résoudre même 

en partie, le problème des infrastructures de ces CEG. Vu aussi que notre pays 

fait partie du monde francophone, la commune peut établir des relations avec 

d’autres pays membres pour l’obtention des dons matériels ou de financement 

des projets. 

 

Bref, l’autorité locale pourrait avoir des influences pour la réhabilitation des 

infrastructures scolaires des établissements. De même la coopération entre le 

chef de région, le directeur apporte beaucoup de fruits et d’intérêts pour les CEG. 

 

Quelles solutions pourront nous apporter concernant la multiplication des 

matériels scolaires ou les supports didactiques ? 

 

I-4- Multiplication des manuels scolaires  

 

Dans ce chapitre, nous essayons d'avancer des solutions pour trancher 

les problèmes matériels qui entraînent un obstacle dans l'apprentissage de 

l'histoire pour les élèves de la classe de troisième.  

 

Avant 1972, chaque élève disposait de plusieurs livres pour étudier en 

classe. Il va sans dire que presque tous les enfants maîtrisent la technique 

d’usage des livres. Ce manque de matériels comme les cartes, les globes 

terrestres qui empêchent le bon déroulement de l'enseignement et l'apprentissage 

de l'histoire pour les élèves de la classe de troisième.  
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Robert DOTTRENS dans son ouvrage intitulé« Tenir sa classe» confirme 

qu' « il y a un minimum indispensable de moyen d'enseignement, sinon aucun 

travail vraiment productif n'est possible ».38  

 

 

Donc, les enseignants doivent disposer des documents suffisants, des 

matériels didactiques inséparables à l'enseignement de l'histoire comme les 

cartes (physique, thématique), globes, manuels scolaires qui sont aussi 

considérés comme indissociables à l'enseignement de l'histoire.  

 

Dans les CEG que nous avons étudiés, nous avons remarqué le réel 

manque des matériels didactiques et des documents.  

 

Pourtant, dans l'enseignement de l'histoire, ces documents et matériels 

facilitent l'apprentissage de l'histoire.  

 

D'après notre enquête, presque tous les enseignants confirment que dans 

la pratique de leur métier, ils souffrent de manque de documents c'est-à-dire des 

livres considérés importants comme les manuels, les revues, les magazines, etc. 

 

Cependant, les enseignants affirment que l'enseignement de l'histoire 

nécessite des documents, car la matière est considérée comme abstraite sans 

support didactique est c’est difficile à comprendre.  

 

Donc, sans l'aide de ces éléments, ils sont obligés de pratiquer un 

enseignement de type traditionnel, c'est-à-dire un enseignement centré sur le 

Maître et les élèves ne seront que de simples récepteurs et répétiteurs de 

connaissances et des savoirs enseignés Alors, pour résoudre ces problèmes de 

documentation et des matériels didactiques, nous avançons les propositions de 

solutions suivantes : 

 

 

 

 

 

 

 

38DOTTRENS : «  Tenir sa classe », UNESCO, Genève, 1960, P. 52 
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 I-4-1- Apports de l'Etat en matière de documentati on et matériels didactiques  

 

D'abord, l'Etat est considéré comme le premier responsable du système 

éducatif, donc, Il lui revient de chercher des solutions pour trancher ces 

problèmes. 

 

C'est par l'intermédiaire du Ministère de l'Education Nationale et de la 

Recherche Scientifique que l'Etat apporte sa contribution à ces problèmes qui 

touchent l'enseignement dans les deux CEG. Il est le premier partenaire et 

responsable de l'éducation et en particulier l’apprentissage et l’enseignement de 

l'histoire.  

 

La politique actuelle de l'Etat en matière d'éducation et sur l'enseignement 

qui est promulguée dans la loi N° 2004-004 du 26 juillet 2004, qui porte 

l’orientation générale du système d'éducation, d'enseignement et de formation et 

assure l'épanouissement intellectuel, physique, moral, civique et artistique de 

chaque individu.  

 

Cet objectif ne serait pas touché tant que le ministère responsable ne 

s'engage dans le système de partenariats nationaux et internationaux de 

l'éducation comme UNESCO, AFD, FID, projets MADERE/ABM∗, etc. qui vont 

aider ces établissements dans leurs problèmes matériaux.  

 

De ce fait, l'Etat doit aussi renforcer le budget alloué à l'équipement de 

ces CEG pour les livres et les supports didactiques. En outre, le ministère 

responsable doit fournir des matériels éducatifs.  

 

Il devra renforcer les projets CRESED∗ (Actuellement à la phase Il) qui 

offre à chaque établissement des livres et d'autres documents compléments à 

l'enseignement. Nous savons tous que l'avenir du pays dépend de la bonne santé 

de l'éducation. Si l'éducation et l'enseignement marchent bien, le pays aura 

sûrement un bel avenir car notons que pour qu’un pays soit dit développer le taux 

d’alphabétisation doit aussi être élevé.  

 

L'Etat devra trouver tous les moyens nécessaires pour améliorer le 

                                                 
∗ Coopération éducative France-Madagascar pour l’amélioration du système éducatif malgache 
∗ CRESED : Crédit de Redressement du Système Educatif malgache 
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système éducatif malgache et pour fournir à ces établissements des livres et 

documents indispensables à l'enseignement/apprentissage de l'histoire.  

Notons alors qu’en général l’Etat peut apporter beaucoup de biens à 

l'éducation. Et nous tenons à confirmer que l'Etat reste toujours le premier 

responsable de l'éducation et de l'enseignement à Madagascar, son rôle s'avère 

important et nécessaire.  

 

Donc, pour qu'il y ait un meilleur apprentissage de l'histoire, les 

responsables doivent se donner de leur mieux. Mais, l'Etat tient toujours un rôle 

important pour l'amélioration de ces établissements en équipement et en 

particulier pour l’offre des matériels didactiques inséparables à l'enseignement de 

l'histoire.  

 

En fait, l’Etat doit continuer de fournir d’avantage des documents et de 

renforcer les centres de documentations existants, afin de résoudre les problèmes 

posés par le manque des manuels et des livres pour le maître par exemple. 

L’approvisionnement en livres et manuels pour la bibliothèque scolaire devrait 

accompagner par la possibilité de prêt aux élèves. 

 

Certes, le Ministère de tutelle devrait assurer le processus de production 

de manuels scolaires déjà lancé depuis février 2004, notamment pour le niveau 

CEG afin de maintenir le ratio d’un manuel scolaire par matière et par élève. Il 

faudra aussi redynamiser  l’apparence des bibliothèques scolaire par l’achat de 

manuels destinés aux élèves car non seulement les manuels existants aux CEG 

intéressent presque tous les enseignants, mais ils s’avèrent aussi insuffisants. Le 

programme MAGPLANED mentionne l’importance de la bibliothèque en 

affirmant : « une bibliothèque est une contribution essentielle à l’auto éducation 

d’un élève »39La dotation des livres pour professeurs est également vivement 

sollicitée pour les bibliothèques de ces deux CEG. 

 

La matière histoire est considérée comme abstraite, d'où l'étude du passé 

de l'homme ne peut se séparer des documents. Henri MONIOT dans son ouvrage 

intitulé « Didactique de l'histoire» affirme que l'histoire se fait avec des 

documents ». 40  

 

 

 

39Programme MAG PLANED : «  Diagnostic et scénarios de développement des enseignants primaires et secondaires. », 
CRESED, Avril 1995, P. 50 
40 MONIOT (H):”Didactique de l’histoire”, Nathan, Paris, 1973, p200 



58  

 

Donc, les documents sont inséparables avec la matière d'histoire. Les 

documents aident aussi à la concrétisation de la matière. Pour les élèves, les 

livres, les manuels constituent des documents d'appui et une source 

d'informations.  

 

 

I-4-2- Initiative du chef d'établissement  

 

Nous avons vu précédemment que les problèmes de documentation et 

l'inexistence d'équipement audiovisuel est un obstacle dans l'apprentissage de 

l'histoire chez les élèves de la classe de troisième des deux établissements 

étudiés. Les enseignants face à ces problèmes matériels et de documentation ne 

pourraient mieux faire. Ils se contentent du peu de moyen à leur disposition pour 

enseigner l'histoire.  

 

 

A cet effet, nous incitons tous les acteurs économiques qui se trouvent 

dans la région où se situe le CEG à unir leurs efforts pour donner une nouvelle 

image à ces CEG et à les équiper. Mais le premier responsable du CEG reste le 

Directeur. Il doit travailler en étroite collaboration avec les organismes locaux à 

savoir les entreprises, la coopérative du transporteur. Il s'agit d'un partenariat 

public privé, ce genre de partenariat est sollicité par l'Etat. Ce dernier encourage 

les collectivités locales et les acteurs économiques.  

 

Donc le chef d'établissement joue le rôle d'intermédiaire entre les 

partenaires et le CEG. L'avantage de ce partenariat est vraiment considérable. 

Ainsi, on pourrait se servir de l'argent obtenu pour acheter des livres et des 

documents récents pour la matière d'histoire pour la classe de troisième qui est 

une classe d’examen.  

 

Par ailleurs, le chef d'établissement doit avoir d'autres initiatives à part le 

projet d'établissement, en travaillant avec les collectivités locales décentralisées 

Ils pourront organiser des ventes expositions monté par des parents d’élèves 

artisans et agriculteurs spus l’égide du FRAM, ainsi, ils peuvent vendre ces 

produits à savoirs les bracelets en cornes de bœufs, les paniers en pailles…à 

cette occasion. En fait, ces ventes expositions qui ont pour but d’aider les parents 

d’élèves peuvent se faire pendant les journées des écoles en faisant des 
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demandes de lots à tirer aux personnes de bonne volonté de la région. Ce projet 

est bien faisable et très importante pour mieux aider les élèves de la classe de 

troisième surtout pour de le CEG Sabotsy Namehana vu que la grande majorité 

des parents de ces élèves sont des agriculteurs et artisans.  

  

Ainsi, ces propositions de solutions pourraient être pratiquées par les 

chefs d'établissements pour résoudre leurs problèmes d'équipements et de 

documentations des CEG.   

 

Bref, l'utilisation des documents historiques et audiovisuels est 

indispensable pour l'apprentissage de l'histoire. Nous affirmons que les livres, les 

revues, article des journaux et les documents télévisés constituent des moyens 

d'appui et de concrétisation de la leçon d'histoire. A vrai dire, ce n'est pas 

seulement les enseignants qui bénéficieraient de ces documents mais aussi les 

élèves. Donc, la bonne initiative du chef d'établissement pourrait apporter de bons 

résultats pour ces deux CEG en matière de documentations et en équipements 

audiovisuels. Par ailleurs, quelle contribution pourrait apporter les enseignants 

d'histoire pour combler le manque de documents et des matériels didactiques 

dans l'enseignement/apprentissage de l'histoire en classe de troisième? 

 

 

I-4-3- Initiative des enseignants 

 

            Les enseignants d'histoire se trouvent en difficulté suite au manque de 

document et des matériels didactiques considérés indispensables pour la matière 

histoire. Nous tenons à signaler que ces documents ont une importance 

considérable dans l'enseignement/apprentissage de l'histoire. Ils constituent une 

source de savoir et un réservoir d'informations tant pour les enseignants que les 

enseignés. Donc, pour résoudre les problèmes de documentation et des matériels 

didactiques, nous suggérons aux enseignants d’voir un esprit créatif. Il s'agit de 

susciter le travail des enseignants et leur volonté de prendre en main la situation, 

c'est-à-dire participé directement à la résolution des Problèmes concernant les 

matériels didactiques. Ils devraient se regrouper dans l'E.P.E∗ d'histoire. Puis, ils 

vont organiser un atelier d'évaluation pour savoir et connaître les objectifs à 

atteindre. 

                                                 
∗ E.P.E. : Equipe Pédagogique d’Etablissement 
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En suite, ils devraient faire l'état des lieux de la situation. Après, ils devront 

procéder à la création des documents et des matériels qui pourraient faciliter leur 

travail. Par Exemple, ces enseignants doivent partager leur savoir faire et leur 

expérience dans la fabrication des cartes en papier Kraft pour des simples cartes, 

qui peuvent aider les élèves à comprendre la matière d'histoire.  

 

Ces cartes constituent des outils indispensables pour l'enseignement de la 

civilisation du monde occidental, le Moyen-âge, la féodalité, la Renaissance et les 

Temps Modernes. En outre, ces enseignants pourraient demander de l'aide au  

chef d'établissement et ce dernier envoyera leur demande au niveau de la 

CISCO. De même, le Directeur du CEG pourrait aussi aller au niveau de la 

commune ou de la région pour l'obtention de financement pour des aides 

matériels (marqueur, papier vélin crayon de couleur.....)pour la réalisation des 

cartes que ces enseignants vont fabriquer.  

 

En effet, un bon pédagogue est celui qui sait utiliser le peu de moyen à sa 

disposition. Il est certain qu'avec le maximum requis, un bon enseignant peut 

travailler aisément. Michel COEFFE confirme dans son ouvrage « Guide des 

méthodes de travail» que l'homme, plus, il en a les moyens, plus il apprend 

vite »41 Bref, dans l'enseignement de l'histoire, il faut avoir des bonnes volontés 

pour que les élèves apprennent facilement cette matière très passionnante et si 

instructive. 

  

De plus les documents permettent aux élèves de faire comprendre et 

progressivement acquérir le comportement de l'historien d'après Jacqueline Le 

PELLEC dans son ouvrage « Enseigner "histoire, un métier qui s'apprend » que 

les documents ne constituent pas seulement une illustration pour le cours 

d'histoire ou le rendre plus concret, mais ils mettent les élèves en face de la 

matière première de l'histoire42. Nos avons déjà dit auparavant que l'activité 

éducative suscite la participation de tous les acteurs éducatives et surtout des 

dirigeants du pays.  

 

 

 

 

 
41 COEFFE : Guide de Méthode de travail, Nouvelle édition, Paris 1995, P. 280 
42 Le PELLEC : « Enseigner l’histoire un métier qui s’apprend », Hachette, Paris, 1991, P.98 
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Et, est ce que les appareils modernes sont ils également nécessaire pour 

que l’apprentissage de l’histoire soit très efficace et que le cours d’histoire soit 

intéressent pour ces élèves en classe de troisième dans ces deux CEG ? 

 

 

I-5- Moyens audio-visuel et informatique  

 

           Presque tous les élèves enquêtés souhaiteraient que le cours d’histoire soit 

dispensé grâce à des supports modernes : par projection fixe, par vidéo par 

radio… Ils pensent que l’accès aux technologies de l’éducation dans 

l’apprentissage de l’histoire mettant en œuvre les moyens ultramodernes mettrait 

les élèves sur le même piédestal. 

 

Toutefois, un tel objectif exige une somme faramineuse vu le nombre des 

établissements scolaires nécessiteux à travers toute l’Ile en raison du prix des 

appareils informatiques encore trop expansif. Pour y remédier, il importe de leur 

projeter des films documentaires relatifs au contenu du programme. 

 

 

En un mot,  c’est encore le chef d'établissement qui doit chercher et de demander 

de sponsoring dans les entreprises ou coopérative de transport de la région et 

pourquoi pas au responsable de la région et de la commune dans son projet 

d'enrichissement du CEG en livres et d'y fournir des équipements audiovisuels 

indispensables à savoir les ordinateurs et les vidéographies pour l'enseignement 

et apprentissage de l’histoire. En effet, pour l’application de ces projets dits 

précédemment il faut que ces deux CEG établissent chacun un PTA c’est à dire 

un Plan de Travail Annuel ou être en partenariat avec les entreprises puissantes 

ou chercher des sponsorings aussi par exemple demande des aides aux près des 

propriétaires des transporteurs ou aux près des grandes surfaces du quartier à 

savoir le shop Liantsoa à Sabotsy Namehana. on soutient énormément le projet du 

MAP concernant la pertinence de l’éducation en renforçant les compétences et les 

connaissances clés nécessaires pur préparer le pays à une croissance économique 

rapide et à l’intégration internationale vu que ces élèves vont affronter un nouveau cycle 

dans leur études. 
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           Sur ce, qu’est ce que nous pouvons suggérer pour la formation et les 

conditions de travail des enseignants dans le but d’améliorer l’apprentissage de 

l’histoire ?c’est ce que nous allons développer dans le chapitre suivant. 

 

 

Chapitre II – AU NIVEAU PEDAGOGIQUE 

 

            Dans ce chapitre, nous allons proposer des solutions faciles et praticables pour 

l’amélioration des conditions de travail des enseignants et leur donner des 

recommandations pour le perfectionnement de leur formation, pour que l’apprentissage 

de l’histoire soit dans la bonne direction. 

Nous essayons ici d’apporter quelques solutions dans ces différents éléments et l’analyse 

des résultats d’enquête et les entretiens consacrent notre proposition de solutions à ces 

domaines. 

 

 

II – 1- Au niveau des enseignants 

               A Madagascar, depuis 1992, la formation continue est organisée sous forme de 

stages modulaires à l’intention des enseignants. Conçue dans le cadre de l’amélioration 

qualitative de l’enseignement, la formation continue est un prolongement nécessaire de la 

formation initiale des enseignements car elle cherche à approfondir à la lumière de la 

pratique ce que la formation initiale n’a pas pu réalisée. Elle comporte deux volets, celui 

du recyclage et du perfectionnement. Le premier se fixe pour but l’actualisation des 

connaissances au point de vue de la méthode et du contenu. Le second vise 

l’amélioration de la capacité de l’argent et l’optimalisation des acquis des enseignants 

ainsi que l’amélioration de la capacité de leurs potentialités respectives. Alors, face à ces 

importances de la formation, les stages de formation sont nécessaires afin de mettre les 

enseignants à la hauteur de nouvelles méthodes  pédagogiques et des exigences des 

changements fréquents des programmes. L'état devrait aussi généraliser les séances de 

formation réservées aux enseignants comme il en est le cas actuellement pour les 

enseignants des EEFP-I et des CEG. Les stages de formation sont organisés au niveau 

des Circonscriptions Scolaires de toutes les Régions. Il en est ainsi pour les encadreurs 

qui devraient disposer du maximum de moyens pour assister leurs collègues.  
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Toutefois, l'enseignant ne devra pas attendre de stage pour s'auto former car« 

un enseignant de vocation a la passion de perfectionner en permanence son art 

d'enseigner». Cette formation ne se réalise qu'au sein des Ecoles et Instituts spécialisés 

(ENS, INFP, ...). Pourtant, « elle doit se poursuivre pendant la carrière et prend la forme 

d'une formation permanente, c'est-à-dire formation cyclique régulier réservé à tout 

enseignant en activité. La formation intéresse à la fois la culture générale et la 

connaissance dans la discipline »43.  

Nous avons remarqué aussi le lien très important entre la formation du maître et 

la motivation des élèves, car cette motivation dans l'apprentissage de l'histoire dépend de 

la capacité du professeur et sa manière de conduire un cours, elle dépend également 

des élèves mêmes. Donc, à part l'expérience pratique d'enseignement, la formation des 

enseignants est tellement nécessaire car « la familiarité avec les matières enseignées, 

la compétence acquise dans le maniement de certains procédés comme l'animation du 

groupe classe et l'utilisation de la technologie de l'éducation sont au cœur de la plupart 

des programmes de formation des maîtres»44 .disait Guy Delaire dans son ouvrage 

intitulé : « les guides du métier d’enseignement » 

Par ailleurs, il importe d'améliorer le processus d'apprentissage en renforçant la 

maîtrise de la langue française, imposée par l'administration comme langue 

d'enseignement à tous les niveaux au même titre que le Malagasy. Le programme de 

formation des enseignants en langue française devrait être lancé. Le MENRS devrait 

recruter auprès du secteur privé et de la société civile des services pour assurer une plus 

large conversion des formations et le contrôle de qualité. On doit augmenter le volume 

horaire pour l'apprentissage des langues étrangères pour que les élèves puissent avoir 

plusieurs occasions pour les approfondir.  

Nous suggérions également de renforcer les échanges périodiques comme des 

rencontres ou de confrontation de documents (fiches de préparation ou manuel) dans le 

but d'instituer un état de communication entre enseignants d'une même discipline des 

établissements différents, afin d'atténuer la rareté de la documentation, mais aussi de se 

transmettre les nouveautés et les résultats des expériences personnelles. Ces rencontres 

permettraient l'élaboration d'un recueil de document tel que fiches de préparation et de 

support d'apprentissage. 

 
43Cours 4e année en didactique en histoire 
 
44DELAIRE(G) : « Les guides du métier d’enseignant, enseigner ou la dynamique d’une relation », édition d’organisation, Paris, 
1993, P. 72 
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 Dans le cadre scolaire, l'amour du travail implique la préparation soignée des 

cours des activités éducatives. Avant toute séance de leçon, tout enseignent doit effectuer 

un travail de préparation. Cette opération peut se résumer comme suit:  

 

 

- « Lire la leçon dans les manuels ou livres utilisés en classe pour bien délimiter le 

sujet. 

- Compléter son information par la lecture de manuels personnels.  

- Rechercher les documents utilisables comme les textes, les illustrations à 

exploiter, les manuels.  

- Choisir les cours qui conviennent aux élèves. Eliminer toutes les notions qui 

paraissent inutiles ou qui chargeraient trop la leçon en s'efforçant de dégager les 

quelques idées simples à retenir, par exemple on ne leur donne que  les dates qu'il 

parait nécessaire.  

- Rechercher par quels procédés on mettra ces idées en relief Au bout de ce 

travail de réflexion, les enseignants pourraient dresser le plan de leur leçon puis 

entamer leur leçon.  

En fait tout cela peut se faire en même temps lors de l’élaboration du cours exemple 

pendant la leçon sur la deuxième guerre mondiale le maitre doit prendre un livre 

comme support didactique et lisait le texte dans le  livre manuel deux ou trois fois et 

après il aurait dû poser deux questions concernant ce qu’il venait de lire en appliquant 

également toute l’opération dite précédemment. 

            Le déplacement et l'occupation de l'espace sont primordiaux, car ils 

déterminent la communication. A cet égard, un enseignant qui reste assis derrière son 

bureau, en adoptant un style de communication frontal, qui ne circule jamais entre les 

rangées ou qui n'occupe pas le fond de la salle, choisit une stratégie qui n'est pas 

toujours la bonne. Pour que la classe soit dynamique, il faudrait un enseignant 

dynamique qui occuperait convenablement son espace, faute de quoi la 

communication risquerait de mal s'engager »45. 

Selon Berboom (J) dans son ouvrage: « le verbal est le canal principal de la 

communication, alors que le corps délivre facilement le message. »46 

Le programme scolaire actuel est défini par la Loi N° 94/033 en date du 13 Mars 

1995, conformément à l’Orientation générale de la Politique éducative à Madagascar. En 

ce qui concerne le contenu par rapport au volume horaire, beaucoup d'enseignants s'en 
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plaignent, considérant que le temps imparti au contenu du programme en général et ù la 

matière d'histoire/géographie en particulier, ne s'avère pas suffisant. Ainsi, la plupart des 

enseignants proposent soit l'allègement, soit l'adaptation du contenu pour éviter la mise 

en Œuvre d'un programme limitatif surtout dans le cadre des examens officiels.  

Au niveau du CEG, les heures consacrées à cette matière sont de l'ordre de 04 

heures par semaine. C'est suffisant pour les élèves parce que cela correspond à la 

connaissance à transmettre, ce volume horaire hebdomadaire est essentiellement lié à la 

capacité intellectuelle de recevoir et de retenir chez les élèves, ainsi qu'à la faculté 

d'utiliser les connaissances transmises. 

On doit adapter les programmes scolaires aux réalités Malgaches et conformes 

aux besoins de la société, car l'éducation scolaire doit correspondre aux mentalités et 

réalités du pays pour faciliter d'abord l'apprentissage des cours par des enfants 

malgaches et ensuite les connaissances acquises lesquelles seraient bénéfiques pour 

tous en raison de leur pertinence. 

Le travail par groupe est un apprentissage par pair (2 éléments ou plus). Il s'agit 

d'un apprentissage en coopération qui demande une entraide et une solidarité des 

éléments qui constituent l'équipe. « L'enseignant devrait donc inciter les élèves au travail 

de groupe et à des recherches collectives auprès des bibliothèques »47 

Dans la mesure où cet état de chose ne serait pas réalisable, l'enseignant doit 

toujours essayer de faire faire aux élèves un travail collectif sous la conduite de 

l'enseignant suivant la démarche imposée par le travail. Il doit commencer par l'étape de 

travail individuel, ensuite se poursuivre par l'étape de travail de groupe, et enfin se 

terminer par une synthèse collective. La méthode idéale qui devrait être la plus usitée en 

classe est celle qui permettra aux élèves d'accomplir le maximum de lectures. Le 

proverbe dit: « II n'y a pas de culture sans lecture". 

La présence de documents scolaires initie les élèves à savoir fournir des efforts 

personnels qui, avec les problèmes de documentation et l'évolution des faits selon les 

circonstances, ont besoin de connaître les actualités bannissant tous les phénomènes de 

méconnaissances. « Les voyages d’études informent aussi les élèves. Ils pallient 

naturellement au déficit dicté par l'insuffisance des matériels informatiques rencontrée en 

classe en mettant les élèves en contact direct avec leur environnement. En quelques 

sortes, ces déplacements favorisent l'apprentissage direct et enrichissent les expériences 

des apprenants ».48 

47cours 3eme année à l’ENS en micro-teaching 
48 idem 
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C'est l'objectif même des sorties pédagogique. Ces déplacements concrétisent et 

renforcent les leçons dispensées en salle de classe. Ils doivent permettre aux élèves, en 

s'appuyant bien sûr sur des ressources non disponibles à l'établissement, d'une part de 

fixer et d'approfondir les notions apprises en classe, d'autre part de les sensibiliser à la 

notion de temps qui, dans la progression élaborée par l'enseignant, fait suite à la visite de 

musée. Ces voyages exercent et développent les facultés d'observation et de réflexions 

des élèves. Ces derniers enregistrent une multitude de notions et d'images qu'ils 

rencontreront plus tard à travers les leçons ultérieures. Une liberté d'initiative est octroyée 

aux élèves en leur permettant de poser des questions, d'apporter des observations, ... 

L'enseignant assurera la fonction de guide qui dirige, suggère et questionne.  

 

Mais la question qui se pose comment réalisé ce voyage d’étude vu qu’un des 

obstacles de cet apprentissage de l’histoire même est l’insuffisance de l’argent que ce soit 

au niveau des parents d’élèves que ce soit au niveau des deux établissements qu’on a 

étudiés. Alors pour ce faire le Directeur et les enseignants doivent aider les élèves de 

faire une opération pour avoir de l’argent pour ce voyage par exemple : faire une 

opération soupe ou bien organiser des matchs de basket-ball inter- classes avec des 

billets d’entrées abordables ; en plus de quelques aides venant des ONG ou des 

sponsoring des grandes surfaces du quartier ou même venant des propriétaires des bus 

qui habitent dans ces deux quartiers des CEG étudiés même. 

Enfin, l'enseignant devrait organiser périodiquement des activités motivantes pour 

les élèves ainsi que les autres responsables de l'établissement pour ne citer que les 

sorties par des visites de sites touristiques ou historiques, des musés et des usines; et, le 

travail sur Internet et par groupe de toutes les actualités nationales et internationales 

profite beaucoup aux élèves. Ce qui nous permet donc de voir les travaux d’évaluation 

qu’on doit apporter pour améliorer l’apprentissage de l’histoire. 

 

II – 2 -TRAVAUX D'EVALUATION  

Les évaluations font partie intégrante du suivi des acquis chez les élèves. Le 

maître devrait choisir le type d'évaluation adapté aux niveaux intellectuels des élèves. En 

fait, ces évaluations sont très importantes car on a vu dans les problèmes précédents qu’il 

y a absence d’évaluation de la part des enseignants d’où les élèves ne s’intéressent pas 

au cours puisqu’on ne leur surveille pas suffisamment et par conséquent ils ne font aucun 

effort. C’est pourquoi ces évaluations qu’on va proposer sont à ne pas négliger pour que 
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l’apprentissage de l’histoire soit efficace dans ces deux CEG qu’on a visités. Et pour ce 

faire, il pourrait opter entre l’évaluation formative et celle sommative. 

 

II – 2 – 1 Evaluation formative  

Tout d'abord, l'évaluation formative qui cherche à créer un besoin chez l'élève. Il 

s'agit « de comparer l'atteinte de divers objectif pédagogique, de déterminer ce qui est 

acquis et ce qui ne l'est pas, pour un élève déterminé »49 

CALDERON un pédagogue affirme que « l'évaluation intervenant, en principe, au 

terme de chaque tâche d'apprentissage et ayant pour objectif d'informer l’élève- maître du 

degré de maîtrise atteint et, .éventuellement, de découvrir où et en quoi un élève éprouve 

des difficultés d'apprentissage, en vue de lui proposer ou de lui faire découvrir, des 

stratégies qui lui permettent de progresser »50.En effet, lors de notre descente sur terrain 

nous avons remarqué que les enseignants de ces classes de troisième de ces deux CEG 

ont les moyens de faire cette évaluation formative pourtant ils n’ont pas fait. Par exemple 

lors de la leçon sur la première guerre mondiale au CEG Sabotsy Namehana dans la 

classe de troisième A le maître aurait dû appliquer cette méthode en demandant aux 

élèves s’ils ont quelques choses à dire concernant le cours ou s’ils ont des idées à 

apporter pour cette leçon car il se peut que ces élèves ont vu quelques choses 

importantes dans des manuels qu’ils ont lu ou même dans un internet….d’où cette 

évaluation formative peut développer le sens de recherche chez certains élèves vu qu’ils 

peuvent transporter ces informations ou ses études particulières lors du cours.  

Et Selon la théorie d’ALBERT dans son ouvrage:intitulé « guide pratique du 

maître » qui affirme que l'important est d'entretenir chez lui le désir d'apprendre et de lui 

faire découvrir où il en est dans son parcours vers le savoir »51 Cette évaluation est donc 

la procédure mise en place pour mesurer le degré de connaissance des élèves. En 

somme, elle a pour but de dresser l'état de lieu de l'apprentissage, c'est-à-dire de 

reconnaître où et en quoi un élève éprouve une difficulté afin de pouvoir l'aider par la suite 

à la surmonter. Il est à préciser que ce type d'évaluation ne se traduit pas en note. 

 

II-2-3-  Evaluation sommative  

Quant à l'évaluation sommative, « elle a pour but de mesurer l'apprentissage 

réalisé au cours d'une période plus ou moins longue. Elle intervient après l'ensemble des 

tâches d'apprentissage correspondant, par exemple au terme d'un chapitre de cours ou à 
49cours 4 eme année à l’ENS en didactique en géographie 
  50CALDERON : « Profession enseignant  devenir professeur d’école », Hachette, Paris, 1992,102p    
51 ALBERT(E) : Guide pratique du maître »EDICEF, Paris, 1993,630p  
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une partie du cours. L'évaluation sommative revêt le caractère d'un bilan »51. Les élèves 

sont également classés et les résultats remis aux parents sous forme de bulletin scolaire.  

On rappelle que certains élèves ayant obtenu de mauvaises notes ont du mal à 

s'exprimer, à apprendre et, à plus forte raison, ne sont pas intéressés par le cours. Dans 

ce cas, il est nécessaire de les interroger régulièrement sur des choses simples, afin de 

les mettre progressivement en confiance.  

Cependant lors de notre observation de classe si on prend le cas du CEG 

Avardoha le maître n’a jamais interrogé ces élèves lors de l’élaboration du cours ou après 

chaque grande ligne de la leçon à étudier pourtant il peut demander une ou deux 

questions très simples à ces élèves surtout pour les élèves qui ont des notes plus ou 

moins médiocre ou pour ceux qui se trouvent aux derniers bancs afin de tirer leur 

attention et pour qu’ils s’intéressent davantage au cours ou pour savoir si cet élève 

questionné a progresser un peu ou non par rapport à son niveau précédemment. 

Maintenant, nous allons voir les suggestions apportées pour la mise en œuvre des 

techniques pour animer le cours d’histoire qui semble indispensable pour que 

l’apprentissage de l’histoire soit bien efficace. 

 

II-3- MISE EN ŒUVRE DES TECHNIQUES D'ANIMATION DE C OURS 

 

D’ après notre descente sur terrain dans ces deux établissements, on a constaté le 

manque de dynamisme durant le cours et cela est bien dit dans le problème qu’on a 

apporté dans la première partie du mémoire. En effet, seuls les maîtres élaborent le cours 

d’histoire d’où on a remarqué durant notre visite que la méthode active est plus ou moins 

négligée par les enseignants des classes de troisième de ces deux CEG ; c’est pourquoi 

on a veut  insister davantage sur ces techniques d’animation de cours. 

 

Notons alors que la mise en œuvre de cette techniques d’animation de cours pour 

ces deux CEG est d’éveiller les élèves afin qu’ils respectent et prennent goût à la matière 

et surtout pour qu’ils aillent un sens  de créativité, de responsabilité dans leurs études et 

de réussir même dans cette matière. 

L'intérêt est ce lien mental qui unit le travailleur à son travail et, dans le cas qui 

nous préoccupe, l'apprenant, cet apprenti travailleur à l'étude que le maître lui propose 

car si le sujet l'intéresse, il l'aborde à cœur joie et c’est le but même de l’apprentissage de 
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l’histoire en classe de troisième qui est une classe d’examen.  «Pour susciter et éveiller 

l'intérêt dont la curiosité des élèves, l'enseignant peut commencer son cours en racontant 

une anecdote ou l'événement insolite relier au concept ou à la théorie qu'il désire leur 

enseigner. »52 

Mais l'ennui rôde d'avance et les distractions se préparent. L'apprenant ne se sent 

pas bien à l'aise. Il écoutera faiblement, par intermittence. Il en est ainsi de l'intelligence 

quand elle ne s'intéresse pas aux idées assimilatrices, le sentiment stimulant.  

Dès le début de la leçon, l'exercice devrait être présenté avec un aspect séduisant. 

Tantôt, et c'est ce qui vaut le mieux, ils l'ont par eux-mêmes, tantôt c'est l'enseignant qui 

le leur donne avec l'aide d'artifice. L'intérêt n'est pas un caractère inhérent à tout sujet 

traité. Tel sujet qui est intéressant pour une personne ne l'est pas pour une autre. Pour 

susciter l'intérêt de la chose dont on va parler, il faut qu'elle ait un certain rapport avec les 

tendances de l'esprit ou du cœur. L'une des plus vives, chez les apprenants est la 

curiosité. Et à chaque leçon, il lui faut fournir cet aliment mais de manière fréquente et 

fastidieuse.  

 

Donc, pour bien animer aussi le cours, le maître doit pratiquer la méthode active.      

           Primo, le maître doit toujours utiliser des supports didactiques même si  c’est avec 

des cartes fabriquées par lui-même et poser souvent des questions aux élèves durant 

l’explication pour qu’ils participent à l’élaboration du cours ; en fait, c’est surtout pour 

attirer leur attention et c’est une des façons aussi d’encadrer les élèves.  

          Secondo, durant les exercices le maître doit grouper les élèves par 4 ou 5  et 

mettre en application le « quiz » c'est-à-dire il organise des petits groupes concurrentiels 

entre ces élèves puisque les enfants aiment bien faire des concurrences entres-eux. En 

fait durant notre observation de classe les enseignants n’on jamais regroupé les élèves 

par groupe mais lors de l’exercice c’est chacun pour soit. Or, l’exercice que les élèves ont 

traité demande les points de ressemblances et  de différences entre les deux guerres 

mondiales pourtant ce thème serait beaucoup plus réalisable ou facile pour les élèves  si 

le maitre a groupé ces élèves soit par 5 ou 6.  

  

52 cours 4 eme année à l’ENS en didactique en géographie 
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 Et pendant la correction, un élève de chaque groupe aurait dû aller au tableau noir et 

écrit leur réponse et pour terminer le maître donne de bonne note pour ceux qui ont 

trouvé la bonne réponse.   

           Tout ces faits sont très essentiels non seulement pour redynamiser le cours mais 

également pour faire travailler les élèves afin qu’ils s’intéressent à nouveau le cours. 

Ainsi, la Fonction de Concrétisation, de Développement  de personnalisation et le Feed-

back positive seront mises en application durant cet apprentissage de l’histoire. Et surtout 

il y a aussi l’existence de la procédure d’acquisition des connaissances par les élèves. 

Ensuite, l’amour peut rendre le cours agréable, car si le maître arrive en classe 

avec une aire méprisante, alors il faut s'attendre à ce qu'à leur tour les élèves ne s'ouvrent 

pas à son professeur. 

D'après DURIFF:« beaucoup d'élèves ne font aucun effort pour apprendre car ils 

savent que celui-ci ne les interroge jamais que pour les reprocher ». Il ne faudra pas 

s'irriter de ses fautes, même s'énerver quand une réponse tardera à venir, mais au 

contraire s'attacher par des explications patientes, répétées, variées, à enrichir sa vie 

morale, physique et intellectuelle. «Tout cela est chose aisée quand on veut bien 

considérer ses élèves comme ses propres enfants »53. Donc le maître doit aimer ses 

élèves; S’ils les aiment, il sera aimé d'eux. Il se créera ainsi un climat d'affection 

réciproque. Le maître ne sera pas un ennemi.  

Enfin, il doit connaître bien ses élèves, le groupe- classe, car il doit être à l'écoute 

de l'élève. Il ne faut pas oublier que tout élève supporte mal la moindre remarque, répond 

d'une manière impulsive, quelque fois agressive, ou bien se décourage, se vexe au 

premier échec et bâcle son travail. Face à l'instabilité ou à l'agressivité, l'enseignant aussi 

doit savoir conserver une attitude sereine et constructive, montrer à l'élève que, malgré 

ses sautes d'humeur, l’enseignant est là pour l'aider à aller plus loin, à réussir sa 

formation.  

La sensibilisation des élèves pourrait se résumer par les collectes des actualités et 

les activités de lecture. Il s'agit là de deux techniques différentes mais intrinsèquement 

complémentaires. D'abord, le cahier d'actualités est un outil où les élèves recueilleront les 

informations et les événements internationaux. Cette activité les incite à élargir leur 

culture générale. Aussi, ce cahier pourrait le servir de source d'information et peuvent être 

consultés, pour savoir les événements passés, par des exposés ou autres activités 

intellectuelles. L'efficacité de cette méthode pourrait indiquer les élèves sur la constitution 

de leur compte rendu, en tirant des conclusions d'après les différentes activités inscrites 

53 DURIFF (D) : ce concevoir sa classe un aide aux apprentissages », Armand Collin, Paris 1986, P. 200 
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dans le cahier et auquel on ne risque l'oubli. Or nous n’avons jamais vu que les élèves de 

ces deux établissements possèdent ce cahier d’actualité qui parait très essentiel pour leur 

étude ; nous avons même demandé s’ils en avaient pourtant ils nous ont répondu que non 

ils n’en ont pas.  

Il appartient au maître d'inciter chaque élève à participer aux conversations ou 

discussions ouvertes durant les cours. Tout le monde pourrait s'exprimer librement.  

 

Cette activité occasionnera la performance de l'élève en langue française et 

augmentera leur capacité d'analyse et de synthèse. L’acquisition de l’histoire nécessite 

beaucoup de lectures. L’élève a toujours besoin de se documenter personnellement au 

moyen des livres et autres supports écrits car les explications fournies par les 

enseignants restent souvent peu captivantes et trop théoriques.  

Devant cet état de chose, les élèves devraient profiter des apports des Séances 

de lecture auprès des centres a part celui du CEG. De nos jours, "le goût de la lecture" 

semble entrer en désuétude selon la réalité. 

Dans un premier temps, l'usage des livres et des différents ouvrages en milieu 

estudiantin est de moins en moins courant. Pourtant, le livre reste le meilleur outil de 

documentation qui puisse exister. Il sert dans cette foulée un outil de développement 

inévitable. Enfin, la mondialisation de la technologie moderne explique l'évolution de notre 

ère. Les élèves doivent avoir accès aux sites Internet pour s'informer. 

Quelle solution pourrait-on apporter pour résoudre les problèmes d’apprentissage 

des élèves en matière d’histoire pour les CEG ? 
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Chapitre III - CONDITIONS D’APPRENTISSAGE DES ELEVE S 

 

Dans ce chapitre, nous allons apporter des propositions de solutions concernant 

l’apprentissage des élèves en matière d’histoire. Elles vont centrer sur l’amélioration des 

conditions d’apprentissage des élèves, en particulier les équipés matériellement, puis 

nous apporterons des suggestions pour inciter l’élèves à aimer l’histoire. 

Donc, l’objectif de ce chapitre est de remédier les situations des problèmes 

d’apprentissage des élèves en matière d’histoire. Primo, nous allons parler les solutions 

apportées pour motiver les élèves à apprendre l’histoire et secondo, la revalorisation de la 

matière. 

 

 

III – 1- MOTIVATION DES ELEVES DANS L'APPRENTISSAGE  DE L'HISTOIRE 

En ce qui concerne l’appréciation de l’histoire, il a été constate que les élèves de 

classes de troisième éprouvent plus de besoin à apprendre cette matière. Cette 

prédilection résulterait du fait que l'Histoire constitue un module obligatoire et coefficient 

trois aux BEPC. Par contre, les classes de sixième, cinquième ou quatrième perçoivent la 

matière différemment.  

Ainsi, on a noté que ces élèves passionnés d'histoire se déclarent avides de 

connaissances nouvelles portant sur le passé de la nation et celui des autres pays. La soif 

de connaître l'évolution de la nature humaine en est également l'une des raisons 

évoquées. Contrairement aux disciplines relevant du domaine des Sciences Exactes 

telles les Mathématiques et Sciences physiques réputées d'être précises, l'Histoire a 

l'ambition planétaire et universelle d'approfondir tous les phénomènes passés.  

Toutefois, « la motivation des élèves est en fonction du taux de leur participation à 

toutes les activités de classe (déplacement au tableau, questions, réponses, ...). Le taux 

de participation des élèves reflète également le degré d'appréciation de la matière »54. 

Le renforcement de la motivation des élèves reste impératif. Il est nécessaire de 

motiver les élèves. Sur le plan matériel, l'enseignement de l'histoire doit être supporté par 

la concrétisation et l'actualisation des leçons par des illustrations et des exemples 

concrets.  

54cours 4eme année à l’ENS en méthodologie en histoire 



73  

 

 Par exemple lors de l’élaboration de la leçon sur la crise de 1929  l’enseignante 

de la classe de troisième B du CEG Avaradoha aurait dû actualiser ce cours. Vu que la 

crise de 1929 a une grande relation avec le monde d’aujourd’hui, elle aurait bien apporté 

beaucoup d’explication et des exemples à ce thème pour que les élèves s’intéressent au 

cours. Elle  devrait expliquer cette leçon avec beaucoup d’explications concrètes qui se 

rattachent à la vie quotidienne actuelle. Ainsi, les élèves seraient intéressés. Par exemple 

en demandant aux élèves si un jour et sans tarder, Madagascar soufrerait-il  sur 

l’insuffisance alimentaire ? Ou, est-ce que les Etas Unis d’Amérique pourraient il se 

retrouver encore sur une crise de surplus alimentaire un jour ? Et chaque élève essaie de 

soutenir ces idées. 

Les séances d'observations que nous avons effectuées montrent que le taux de 

participation des élèves, pour la classe de troisième est très bas. Toutefois, il incombe au 

maître de motiver davantage les apprenants selon les théories de la «classe participante» 

de façon à éveiller davantage ses élèves car durant notre descente dans les deux CEG 

vraiment il y un manque considérable de dynamisme dans les classes à observer alors 

ces enseignants de l’histoire doivent à tout instant faire parles les élèves ou les 

questionner les plus souvent si possibles pour qu’ils ne s’ennuient pas et pour qu’ils 

soient plus concentrer au cours au lieu de faire autres choses dans leur coin.  

Les élèves, à leur tour, présentent des réelles aptitudes dans les disciplines qu'ils 

privilégient dans leur choix. Ils peuvent fournir beaucoup d'efforts et beaucoup de travail 

et y consacrent beaucoup de temps car «il s'agit donc de préparer les élèves à étudier les 

compétences et les connaissances acquises et à approfondir les matières étudiées»54 

annonça DEBESSE dans son ouvrage qui a pour titre « L’adolescence ». Les réactions 

sont très variées en ce qui concerne l’assimilation de la leçon. Parfois elles se manifestent 

immédiatement durant l'explication, et qui se produit dans la plupart des cas. Quelquefois, 

les enseignants méprisent cette habitude des élèves et relèguent toutes les questions aux 

séances suivantes.  

 

 

 

 

 

54DEBESSE (N) : «  L’adolescence », PUF, Paris, 1969, P. 102 
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III- 2- REVALORISATION DE LA MATIERE  

Multiples sont les raisons qui incitent les élèves à accorder de moins en moins 

d'importance à l'histoire. Pour remettre l'histoire à sa place en tant que matière 

pédagogique à part entière dans le processus d'apprentissage digne de ce nom, il importe 

d'inventorier les facteurs du blocus afin de pouvoir envisager les solutions y afférentes.  

Il est à rappeler que la participation des élèves en classe aussi dépend de leur 

amour pour la matière. Les données d'enquêtes suivantes dénotent l'attachement des 

élèves à la matière d'histoire. Sur 289 élèves enquêtés, 70 % se déclarent désintéressés 

par la matière. 

 Ils prétextent que les leçons sont trop longues et difficiles à apprendre, surtout 

lorsqu'elles se rapportent aux dates. Malgré les explications données en classe, les 

élèves prétendent n'avoir rien acquis. La raison se situe au niveau de l'appréhension du 

but et de l'objectif de la leçon et, surtout, des résultats qu'on attend d'eux. Ainsi, leur 

motivation s'effrite et ils se désintéressent peu à peu au cours d'histoire. A ce titre, ils 

s'ennuient pendant les cours et n'obtiennent que de très mauvaises performances. 

L'observation des classes a aussi permis de constater que seuls les élèves assis 

régulièrement aux premiers bancs participent effectivement au cours en répondant aux 

questions, Le reste semble peu intéressé au cours soit qu'ils sont distraits soit qu'ils ne se 

concentrent pas trop à la leçon. Leurs participations sont réduites, manifestées par des 

refus de réagir aux questions posées durant les cours des questions- réponses. 

               L'indiscipline en classe est la conséquence du non appréciation de la matière, 

alors, il est nécessaire de les définir afin de pouvoir les déjouer.  

- « L'indifférence: les élèves prêtent très peu d'attention à la matière et 

dérangent même pendant les cours. Ils se consacrent à d'autres occupations au lieu 

d'écouter, en traitant par exemple d'autres matières durant le cours ou penser ailleurs ... 

D'où l'importance de l'intervention de l'enseignant pour tenir à la fois éveillée et 

intéressée toute la classe.  

- L'indiscipline: ils en profitent des moindres occasions pour déjouer l'attention 

des enseignants pour bavarder, cacher les affaires des autres ... Parfois ils 

occasionnent des tapages et font en sorte que ceux-ci s'éternisent. Devant une telle 

situation, le maître est sensé faire preuve d'autorité et accorder, en collaboration avec la 
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surveillance, plus de rigueur à l'application de la discipline en vigueur au sein de 

l'établissement.  

- Arrivés à cette phase, l'élève ne redoute plus l'enseignant et le manque 

d'égards envers et dernier tend à s'installer en lui. Sans une précaution particulière de la 

part de l'enseignant, il aura la difficulté de maintenir la discipline dans sa classe.  

- La démotivation : c'est un aspect psychomoteur basé sur le domaine sensori-

moteur. Dans ce cas, les capacités perspectives de l'élève sont insensibles à toute 

stimulation sonore, visuelle, et également tactile. Il ne se manifeste aucune participation 

remarquable.  

- Dans les gestes, l'apprenant devient plutôt passif aux activités; il s'habitude à 

attendre les séances de correction. Non seulement, il ne fait pas d'exercices mais 

néglige aussi les prises de note en cas de correction et soigne mal son cahier. Bien 

souvent, il se refuse d'aller au tableau. En somme, les fonctions perspectives et 

motrices n'intéressent que très peu de ses facultés. Pour stimuler la motivation chez des 

élèves de la même espèce, le maître ferait mieux de les traiter avec plus d'égard plutôt 

que de les sanctionner en leur rappelant leur part de responsabilité dans 

l'aboutissement de leurs études surtout comme ils sont en classe d’examen. Par contre 

pendant notre descente et durant ce fait  un élève a fait une sorte de gaffe c’est- à dire il 

a dérangé la classe et tout de suite le maître le renvoie et fait sortir cet élève au lieu de 

le traiter avec plus d’égard avant de le faire sortir de la salle de classe.  

- Autres attitudes négatives: nous entendons par attitude négative cette 

tendance qui fait sortir et entrer les élèves pendant les cours, et ce sans motifs 

valables »55. 

            Quelques élèves entrent comme bon il leur semble et ne s'accommodent point à 

rester sur place jusqu'à la fin des cours. Pendant chaque séance de leçons, on assiste à 

des mouvements de va-et-vient incessants qui perturbent les explications des 

enseignants et la concentration des élèves et ce phénomène se trouve désormais tout 

pour toutes les classes qu’on a observé. A cette attitude pourrait être assimilés les autres 

actes d'insolence qui portent préjudice au bon fonctionnement de la classe d'histoire. 

C’est pourquoi on insiste que les maître doivent être plus strict et plus autoritaire et 

respectable envers ces élèves.  Et aussi, pour remédier à ces formes de dérapage, 

l'enseignant a le choix entre faire appel aux responsables de l'application de la discipline 

du CEG et intervenir directement en imposant la sanction correspondant à l'indiscipline de 

l'enfant.  
55DEBESSE (N) : «  L’adolescence », PUF, Paris, 1969, P. 99-100-101 
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          On peut considérer comme étant des comportements caractéristiques des 

adolescents toutes les situations que nous venons de définir plus loin. La baisse d'intérêt 

pour les cours d'histoire pourrait accentuer par ces comportements liés aux mêmes 

phénomènes leur tendance à se réfugier dans le rêve, à s'évader hors du présent, à être 

ailleurs. Les élèves veulent manifester leur autonomie, leur refus des règles qu'ils n'ont 

pas choisies eux-mêmes. L'enseignant doit donc savoir a priori que l'intérêt pour un sujet 

d'étude ne peut pas être continu, qu'il faudra accepter chez ses élèves des stagnations, 

des régressions, des bifurcations dans les raisonnements, dans la maîtrise des savoirs; 

accepter que telle méthode qui réussit aujourd'hui avec une partie des élèves pourra 

échouer demain avec les mêmes élèves ou avec d'autres. Ce qui l'oblige à varier 

constamment les modes d'approche d'une question, par exemple, à revenir plusieurs fois 

et de façons différentes sur la même démonstration, à bien clarifier et hiérarchiser ces 

objectifs. Les précautions qu’on va mentionner dans ce présent mémoire afin de bien 

valoriser cette matière d’histoire sont à savoir : il faut que les enseignants de ces deux 

CEG étudiés adoptent une fonction de prestige c'est-à-dire il revient à l’enseignement de 

livrer aux élèves des leçons intéressants pouvant aidés et servir ces derniers dans leur 

activités quotidiennes. Ce qui éveille leur curiosité, leur intéressement, leur adhésion,  leur 

participation à l’auto- construction du savoir durant les séquences des cours. 

 

           En fait, le dialogue entre le maître et les élèves parait très indispensable donc la 

relation maitre –élèves  doit être plus ou moins bonne. Si nécessaire il faut développer la 

Fonction d’Affectivité Positive. C’est à dire en donnant un peu de note pour ceux qui 

participent souvent au cours ou à ceux qui trouvent les bonnes réponses pour certaines 

questions assez difficiles. Puisque durant notre terrain les enseignants de ces deux 

établissements n’ont jamais donné des bonifications à ces quelques élèves studieux. 

 

          Et concernant le problème de langue qui peut défavoriser la revalorisation de la 

matière, il faut créer un club de français à tout pris pour éviter ce grand problème car c’est 

indispensable d’aider les élèves d’avoir une compétence en langue française vue que 

toutes les matières sont en français et pareille pour cette matière d’histoire, il faut une 

bonne maîtrise de français pour réussir l’apprentissage de l’histoire car déjà dans notre 

pays la plupart des livres d’histoires sont en langues françaises et sans oublier que 

l’enseignement se fait également en français. Alors, les Directeurs de ces deux 

établissements  doivent chercher des aides auprès de l’Etat pour construire une salle de 

théâtres ; par exemple les professeurs de français de l’établissement même organisent 

une sorte  de dialogue ou une scène de théâtre en français entre les élèves dans une 

salle quelconque aux CEG durant le temps d’étude par exemple. Ainsi, les élèves de ces 



77  

 

deux établissements ont de jours en jours une bonne compétence en français et 

s’améliorent davantage au niveau de cette langue. 

 

 

III- 3- L’AMELIORATION DES CONDITIONS DES VIES DES ELEVES 

Sachant toujours qu’il y a une grande relation sur la condition de vie des élèves et 

sur leur condition d’apprentissage alors la solution qu’on va proposer sont un peu exquise 

car comment aider chaque élève ? Nous avons proposé que l’école doit faire de son 

mieux pour bien équiper ces établissements ; par exemple au niveau matériel il doit 

fournir des livres à chaque élève en demandant toujours de l’aide au près de l’Etat ou des 

ONG puissants ou venant des écoles sœurs à l’étranger. Et concernant les problèmes 

alimentaires de ces élèves il faut qu’il existe une cantine à bas prix ou à la portée des 

bourses des parents d’élèves dans ces deux établissements afin de mieux aider les 

élèves dans leur problème alimentaire car déjà un proverbe dit que «  ventre affamé n’a 

pas d’oreilles».Et sans oublier que les écoles doivent être dotées d’une infirmerie dans les 

deux CEG qu’on a étudiés puisqu’on sait que la plupart des parents de ces élèves sont 

des paysans plus précisément pour le cas du CEG Sabotsy Namehana alors pour qu’il y 

aura donc un apprentissage de l’histoire efficace et meilleur dans ces deux 

établissements on doit fournir des médicaments pour ces élèves pour envisager déjà les 

maladies qui peuvent les atteindre et pour leur guérir au cas où ils seront malades. En 

fait, le développement passe par la santé et le confort ; disait le président fondateur de 

l’ONG français « Ecoles du monde » dans l’express de Madagascar »56. 

 

 Donc pour ce faire, il faut également demander de l’aide au près des ONG ou 

même par les aides de l’UNICEF pour la distribution de médicaments en milieu scolaire 

car il est vraiment indispensable de maintenir les élèves en bonne santé. 

Aussi, pour pallier à ces divers handicaps, les enseignants ont-ils le devoir de 

témoigner davantage d'égard envers les élèves. Les enseignants devraient commencer 

par définir avec ses élèves les comportements souhaitables pour le bon fonctionnement 

de l'apprentissage. Une action d'entraide et de confiance mutuelle doit s'établir au niveau 

des élèves (relation élèves/élèves). Leur comportement envers le professeur (relation 

élèves/maître) ne devra souffrir d'aucune entrave de manière à faire réussir 

l'enseignement. L'enseignant devra élaborer en collaboration avec ses élèves une sorte 

56Journal Express de Madagascar n°3899  du 09 janvier2008, p09 
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de «contrat didactique », en y affichant tous les règlements intérieurs facilement 

accessibles à tout le monde.  

Enfin les Résultats obtenus par les élèves jouent un rôle déterminant dans le 

cadre de l'évaluation de l'appréciation de la matière.  

Sans oublier qu’en ce moment le «  Plan d’Action Madagascar »57(MAP : 

Madagascar Action Plan ou Madagasikara Am-Perin’asa) intervient également dans 

l’amélioration de l’éducation à Madagascar. Et  le DEFI N°03 ou engagement 3 du MAP 

consiste surtout dans l’éducation fondamentale du second cycle ou collège. 

C’est qu’actuellement, il existe 1 collège public pour 18 écoles primaires. Et le 

pourcentage de jeunes âgés de 11 à 14 ans qui fréquente le collège secondaire du 

premier cycle est de 27%.Un nombre beaucoup trop élevé d’élèves abandonnent l’école 

de manière précocement. Donc les objectifs de ce MAP sur l’enseignement  sont les 

suivants : 

-« Assurer la pertinence de l’éducation en renforçantes compétences et les 

connaissances clés nécessaires pour préparer le pays à une croissance économique 

rapide et à l’intégration internationale »58.  

 

Notons d’abord que la base de développement du pays dépend du taux 

d’alphabétisation et pour qu’un pays soit vraiment développé il faut que  la population soit 

travailleur ou soit intellectuel pour diriger le pays à une croissance rapide. 

C’est pourquoi le MAP voudrait renforcer et assurer la pertinence de l’éducation et on est 

tout à fait de même avis avec le MAP car ceci peut et certainement assurer le 

développement de l’apprentissage de l’histoire en classe de troisième pour ces deux CEG 

étudiés puisque l’application de la méthode active fait situer davantage la réalité et 

développe chez l’élève le sens de créativité et leur donne de l’esprit critique toujours en 

éveil mais surtout cette méthode relie la leçon avec leur vie quotidienne où ces élèves 

vont alors transposer ces connaissances par rapport à leur vécu quotidienne grâce à la 

méthode dit active. 

 

Cependant, pour que ce projet MAP soit vraiment réalisable, notons que la 

pratique de la méthode active est sollicitée par exemple en utilisant le « Brain storming » 

par exemple : il faut mettre toujours les leçons en relation avec la réalité ou la vie 

quotidienne afin que les apprenants s’intéressent davantage au cours. Et pour ce faire, il 

faut donner des formations pour ces enseignants de la classe de troisième dans ces deux 

57
INSTAT Magazine Madagascar Action plane, n° 01, 02, 03, 04, 05,06, années 2007 

58
Idem page 3 



79  

 

CEG étudiés afin de mettre en application cette méthode active. Par exemple lors de 

l’élaboration de la leçon sur la deuxième guerre mondiale  l’enseignante de la classe de 

troisième A du CEG Avaradoha aurait dû actualiser ce cours vu que les conséquences de 

cette guerre pourraient déclencher une autre nouvelle guerre alors cette leçon pourrait  

être actualisée  et peut se relire  au monde d’aujourd’hui, elle aurait bien apporter des 

exemples concrets à ce thème pour que les élèves s’intéressent au cours et aussi de 

demander les avis de ces élèves pour qu’ils participent au cours et par conséquent la 

méthode active serait mise en œuvre.  
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Conclusion de la deuxième partie 

 

Dans la deuxième partie du mémoire, nous avons procédé à quelques 

suggestions de solutions aux grands problèmes qui touchent l'enseignement de 

l'histoire et son apprentissage pour les élèves de la classe de troisième dans les 

CEG d'Avaradoha et de Sabotsy Namehana. 

 

En premier lieu, nous avons proposé des solutions pour l'amélioration des 

infrastructures scolaires de ces établissements. Parmi ces solutions, le système 

de jumelage entre CEG et les autres CEG ou collège privés d'une ville sœur est 

une solution qui peut aider les dirigeants des CEG. 

 

En outre, l'organisation des manifestations lucratives, apportera de 

l'argent à ces établissements. Ainsi, les responsables peuvent acheter des 

équipements pour les CEG étudiés, des matériels didactiques et des documents 

importants à l'enseignement et l’apprentissage de l'histoire. 

 

Nous avancerons aussi des propositions à l'endroit du chef 

d'établissement pour leur bonne initiative d'équiper son CEG en collaborant avec 

les organismes locaux et étrangers. En plus, l'esprit innovateur des enseignants 

dans la création des matériels didactiques indispensables à l'enseignement de 

l'histoire facilite l'apprentissage des élèves en cette matière. 

 

Ensuite, notre proposition se regroupe sur l'amélioration de la formation et 

les conditions de travail des enseignants, et concernant  leur motivation dans leur 

métier. Il s'agit d'octroyer une formation continue et des stages de 

perfectionnement à ces enseignants La proposition en direction de l'Etat concerne 

l'augmentation de leur salaire et de les offrir des matériels didactiques qui 

facilitent leur travail. Pour le recrutement des enseignants, l'Etat doit prioriser les 

sortants de l'ENII car ils sont qualifiés en matière d'enseignement. 

 

Enfin, l'équipement en matériels de ces CEG étudiés constitue une des 

solutions favorables à l'apprentissage de l'histoire pour les élèves.  
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L'enseignant Joue le rôle de médiateur entre le savoir et les élèves À cet 

effet, il attire l'attention des élèves à aimer la matière qu’il enseigne. Il initie les 

élèves aux bonnes méthodes d'apprentissage de l'histoire sans pratiquer le « par 

cœur ». 

 

En outre, l'amélioration du niveau de langue des élèves fait partie des 

responsabilités des enseignants dans l'utilisation raisonnable du bilinguisme. 

Aussi, l'utilisation raisonnable de  cette langue pourrait remédier à la non maîtrise 

du français chez les apprenants. 

 

De même, le travail en synergie entre enseignant d'histoire et de français 

favorise l'amour de la matière pour leurs élèves. 

 

Par ailleurs, nous souhaitons que ces propositions soient bénéfiques pour 

tous les acteurs pédagogiques. Nous souhaitons que notre travail de recherche 

apportera des contributions à l'amélioration de l'enseignement de l'histoire dans 

les CEG étudiés. La participation de tous les acteurs éducatifs est une solution 

non négligeable pour l'amélioration de "apprentissage en l'histoire  
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CONCLUSION GENERALE  

 

L'enseignement et l’apprentissage de l'histoire conduit les élèves de 

devenir un  bon citoyen  et responsable. 

 

 La didactique de l'enseignement de l'histoire complète une valeur 

considérable dans l'apprentissage de cette matière aux élèves du CEG. L’histoire 

est une recherche de la vérité et tout ce qui s'est réellement passé. A cet effet, 

nous avons choisi comme sujet de recherche pour notre mémoire de fin d'étude: 

«L'APPRENTISSAGE DE L'HISTOIRE EN CLASSE DE TROISIE ME: CAS DES 

CEG SABOTSY NAMEHANA ET AVARADOHA » 

 

Dans ce travail, notre objectif est d'identifier les facteurs bloquant de 

l'apprentissage des élèves dans ces CEG, ensuite, d'apporter des propositions de 

solutions pour résoudre aux problèmes qui touchent l'enseignement et 

l’apprentissage de cette matière. 

 

Par ailleurs, nous essayons d'apporter une contribution à l'amélioration de 

l'apprentissage de l'histoire en classe de troisième. 

 

Dans ces CEG étudiés, nous avons pu identifier l'existence des problèmes  

à savoir le manque des matériels didactiques (livres, cartes, globes) et la 

vétusterie des infrastructures, l'insuffisance des tables bancs et l'étroitesse des 

salles de classes empêchent l'apprentissage de l'histoire d’être efficace en classe 

de troisième. 

 

D'après notre enquête par questionnaire et observation de classe, la 

plupart de ces enseignements sont encore fidèles à la méthode traditionnelle 

dans l'enseignement de l'histoire Cette situation bloque la participation effective 

des élèves durant le cours. Pourtant, la contribution en classe leur permet 

d'acquérir des connaissances historiques et de retenir l'essentiel du cours. 

  

Donc, les élèves vont devenir des simples récepteurs ou consommateurs 

du savoir enseigné de l'enseignant. 

 Ces enseignants d'histoire sont mal rémunérés, par conséquent, ils ne 

seront plus motivés dans leur métier. Alors les élèves vont être la victime de cette 
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situation  

 

Les difficultés des élèves dans l'assimilation du cours d'histoire trouve leur 

source dans le problème de langue d'enseignement, qui est utilisée au CEG en 

occurrence le français, le non maîtrise de cette langue chez les apprenants 

conduit à une situation de non communication et de non participation durant le 

cours dispensé par l'enseignant.  

 

Face à ces problèmes dans l'apprentissage de l'histoire en classe de 

troisième nous avançons des solutions pour remédier à ces situations. Pourtant, 

nous ne prétendons pas trouver la meilleur solution, mais nous proposons tout 

simplement quelques recommandations à l'endroit des responsables 

pédagogiques et aux enseignants responsables et surtout à l'Etat. 

 

L'amélioration de l'infrastructure scolaire va constituer une source de 

motivation pour les élèves de la classe de troisième. La bonne initiative du chef 

d'établissement avec l'autorité locale pourrait être bénéfique à ce sujet. De même, 

l'apport de l'Etat est vraiment considérable vu qu'il est le premier responsable de 

l'éducation et de la formation à Madagascar. 

 

L'équipement en matériel didactique pourrait améliorer l'apprentissage des 

élèves de la matière histoire. Cela leur permet d'approfondir leurs connaissances 

en cette matière et de maîtriser les notions et concepts de bases nécessaires à 

toutes études historiques. 

  

Les méthodes d'enseignement des enseignants doivent être aussi 

uniformisées par l'octroi de formation continue et de perfectionnement de la 

pratique pédagogique de ces enseignants. De même, l'Etat doit recruter des 

enseignants professionnels c'est-à-dire des enseignants sortant des écoles de 

formation professionnelle à savoir l'ENII pour les CEG si nous voulons avoir un 

enseignement de qualité.  

 

 

 

 

Pour ce faire, l'Etat doit satisfaire la demande des enseignants sur leur 

motivation en augmentant leur salaire Par ailleurs, il doit aussi offrir aux 
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enseignants les moyens nécessaires pour qu'ils puissent améliorer leurs 

compétences. 

  

Les problèmes d'assimilation de connaissance et de restitution de savoir 

se situent surtout sur le non maîtrise de la langue d'enseignement. La création de 

laboratoire de langues et le travail en synergie entre enseignants d'histoire et de 

français constituent l'une des solutions qui pourrait résoudre ces problèmes  

 

La création d'un « club de français» est un élément important pour 

rehausser le bas niveau de français des élèves et leur permettent aussi 

d'apprendre facilement la matière histoire.  

 

Pour terminer, nous avons avancé des propositions, des hypothèses, des 

simples analyses dans nos enquêtes et observations. Ils nécessitent une 

discussion, un approfondissement, une amélioration de la part des responsables 

pédagogiques de l'enseignement. Et nous ne prétendons pas d’avoir traité de 

manière exhaustive les problèmes posés dans le présent travail d’autres travaux 

ultérieurs seraient souhaitables pour y apporter d’autres compléments.

http://www.rapport-gratuit.com/
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ANNEXES 





 



 

 



 



ANNEXE II  
 
QUESTIONNAIRE POUR  LES ENSEIGNANTS DE L’HISTOIRE  
  
 
Nom et prénom du professeur :(ou anonymat) 
Année de naissance : 
Sexe : M  ٱ            F ٱ 
Situation matrimoniale : 
Nombre d’enfant à charge : 
Profession du (de la) conjoint(e) : 
Lieu d’origine : Natif ٱ              Non natif  ٱ 
Résidence actuelle : 
Diplôme académique le plus élevé : 
Diplôme professionnel le plus élevé : 
Année du début de profession d’enseignement : 
Année d’affectation à la porte actuelle : 
Avez- vous déjà reçu d’autres formations professionalisantes : 
Corps d’appartenance : 
Statut : Fonctionnaire  ٱ                Contra actuel ٱ               Autre à préciser   
Comment avez- vous été recruté ? 
-Par voie de concours ٱ 
-Sur titre : diplôme professionnel ٱ 
-Autre à préciser : 
-Par rapport à votre lieu de travail vous habitez : proche :  ٱ           loin :  ٱ           très loin : ٱ 
- Classe tenue : 
Matière                                    classes                                horaire hebdomadaire            total 
 

 
Quelles sont les parties de votre matière qui vous présentent  le plus  de difficulté ? 
Classez les par ordre de priorité 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Est-ce que vous disposer de documents pour la préparation de votre fiche pédagogique ? 
Oui   ٱ            Non  ٱ 



Si oui préciser  
 
 
 
 
 
Est-ce que vous  savez les utiliser ?  Oui   ٱ                           Non  ٱ  
Si non, sur  l’utilisation de quel manuel  avez-vous besoin de formation ?à préciser 
 
 
 
 
 
 
 
Avez-vous tiré profit de  l’utilisation et la présentation  du programme ?  
Oui   ٱ                  non  ٱ 
Quelle amélioration voulez –vous apporter ? 
 
 
 
 
 
 
Avez-vous tiré profit de la formation EPIE (Encadrement Pédagogique Inter-
Etablissement) ? Oui  ٱ                 Non  ٱ 
Si non quelles améliorations voulez vous apporter sur : 
-la périodicité  ٱ 
-le système d’encadrement  ٱ 
- la durée de formation  ٱ 
- le contenu de formation   ٱ 
- autres langues utilisées      
Avez-vous bénéficié de formation dispensée par les cadres des projets suivant : 
UNICEF  ٱ 
FNUAP  ٱ 
WWF  ٱ 
DNU/SIDA  ٱ 
PNUD  ٱ 
PRESEM   ٱ 
Autres à préciser 
Avez-vous tiré profit de ces formations ? 
Oui  ٱ       Non ٱ  
Si oui sur quel plan : 
-Culture personnelle   ٱ 
-Pratique pédagogique  ٱ  
-Autre à préciser 
Avez-vous encore besoin de formation ? Oui  ٱ              Nonٱ   
Si oui pour quels objectifs : 
-Culture générale ٱ 
-Amélioration de la pratique pédagogiqueٱ



-Promotion ٱ 
-Autre à préciser  
Quel type de formation vous semble actuellement favorable pour améliorer votre méthode 
de travail de façon continue ? 
-Une émission télévisée ٱ 
-Correspondance (document à l’appui) ٱ  
-Assisté par l’équipe pédagogiqueٱ 
-Assisté par l’EPIE  ٱ  
-Assisté par les hauts responsables durant une période donnéeٱ 
-Autre à préciser 
Préciser les périodes où vous voulez être formé (Justifier votre choix) 
 
 
 
 
 
Avez-vous autres activités   , autres que l’enseignement ? 
 
Attitude des élèves dans l’apprentissage de l’histoire en troisième ? 
Paresseux : ٱ         peu enthousiaste : ٱ               actif : ٱ        bloqué par la langue 
d’enseignement : ٱ  
Quels sont les supports pédagogiques que vous utilisez ? 
Livre : ٱ        rapporteur :   ٱ            carte : ٱ          globe terrestre : ٱ      appareil ou 
projection : ٱ  
Autres supports à préciser 
Où trouvez vous ces supports ? 
 Au collège : ٱ          personnel : ٱ        autres : ٱ  
Est-ce que ces supports sont conformes aux programmes en rigueur ? 
 
 
 
 
 
Quels suggestions proposez vous pour résoudre ces problèmes ? 



ANNEXE III  
 
 
                                     QUESTIONNAIRES POUR LES ELEVES 
 
 
Anarana sy fanampiny: 
Taona: 
 Kilasy: 
Asan’ny ray: 
Asan’ny reny: 
Fonenana: 
Isan’ny anadahy: 
Isan’ny anabavy: 
Isan’ny anadahy mianatra ao amin’ny EPP ٱ       , CEG   ٱ                , lycéeٱ 
Isan’ny anabavy mianatra ao amin’ny’EPP ٱ        , CEG ٱ                 , lycéeٱ 
Toera-ponenana latsakiny 2 km: ٱ 
                 2 à 5 km : ٱ  
                 Mihoatra ny 5 km : ٱ  
Efa ni-double kilasy ve ianao ?  eny  ٱ           tsiaٱ 
Cursus scolaire 
 
kilasy         :    11è      10è        9è        8è        7è           6è            5è             4è               3è   
Taom-pianarana:     
 
Aiza ianao no mandray matetika ny sakafonao maraina? 
Any am-pianarana: ٱ          any an-trano: ٱ            toerana hafa   : ٱ  
Mampiasa boky histoire ve ianareo ato am-pianarana? 
eny ٱ        tsiaٱ 
Inona avy ireo boky histoire ireo? : 
An’iza izy ireo ? 
Any sekoly: ٱ                anao:  ٱ             an’olo-kafa: ٱ  
Mampiasa « document historique » hafa ve ianareo ? 
eny ٱ          tsia ٱ                indraindrayٱ 
Raha eny dia inona avy ? 
Raha eny dia ahoana no fomba nahazoanareo azy ? 
novidiana :ٱ          nindramina :  ٱ   natakalo :ٱ                  
 tamin’ny radio :  ٱ      tamin’ny  télé : ٱ        hafa :ٱ 
Mahaliana anareo ve ny lesona histoire? : 
-mahaliana :ٱ         mampianatra :  ٱ         mahafinaritra :   ٱ               
Mahatonga anao handray andraikitra: ٱ     manampy anao amin’ny fiainana: ٱ        
Manome fahalalana: ٱ      mampatonga ny naotinao ho tsara:ٱ 
-mandreraka:ٱ           tsy misy hafa-tsy par cœur: ٱ     tsy misy azonao,tsy mazava : ٱ 
Tsy azo tsapain-tanana:ٱ       noho ny naotinao ratsy foana: ٱ      sarotra ny frantsay 
ampiasaina aminy: ٱ 
Omena  enti-mody ve ianareo amin,’ny taranja histoire ? 
eny  ٱ    tsia  ٱ     indraindrayٱ 
Mana-potoana ianarana ve ianao any an- trano? 
Eny ٱ      tsia ٱ     



Raha eny dia amin’ny fomba ahoana? 
Ambony latabatra: ٱ        amoro-patana: ٱ           ambony fandriana:ٱ 
Ahoana ny fahazavana any an-trano? 
eléctricité : ٱ         labozy : ٱ     jiro pétrole :  ٱ     hafa :ٱ 
Iza no manampy anao rehefa mianatra histoire ianao ? 
Dada: ٱ      neny: ٱ    rahavavy: ٱ      rahalahy: ٱ      namana:  ٱ      olona manam-pahaizana 
amin’ny histoire: ٱ     hafa:ٱ 
 
Inona avy ny fitaovana enti-manampy anao amin’ny fianarana histoire ? 
Radio:  ٱ           télé : ٱ       kolotsaina :   ٱ       vidéo club :  ٱ     
 gazety:    ٱ   magazine :   ٱ           revue : ٱ 
Inona avy ireo sakana mety ho minjady aminao eo amin’ny fianarana histoire ? 
-eo amin’ny fomba fampianarana mihitsyٱ 
-lesona tsy azo tsapain-tananaٱ 
-lesona tsy voafaritra tsara,lava loatraٱ 
-tsy ampy bokyٱ 
-tsy ampy fitaovana enti-mandalinaٱ 
 
Amin’ny fiteny inona no tianao ampianarana ny taranja histoire ? 
-Malagasy ٱ 
-Frantsayٱ 
-Malagasy sy frantsayٱ



ANNEXE IV  
 

QUESTIONNAIRE POUR CHEF CISCO, CHEF ZAP, Directeur,  PA, 
DREN 
 
 
Nom et prénoms �(ou anonymat) 
Age : 
Sexe : 
Situation matrimoniale : marié : ٱ            célibataire : ٱ  
Résidence actuelle : 
Diplôme académique le plus élevé : 
Diplôme professionnel le plus élevé : 
Durée du début de profession d’enseignement : 
Durée d’affectation au poste actuel : 
Corps d’appartenance : 
Statut : fonctionnaire ٱ:            contractuel :    ٱ      autre à préciser : ٱ  
HISTORIQUE DE L’ETABLISSEMENT 
Date d’ouverture : 
N° d’autorisation d’ouverture de l’établissement : 
Nombre de bâtiment à l’ouverture 
Nombre de bâtiment à l’heure   actuel : 
Nombre de salles de classes : 
Y a-t-il de classes parallèles ? Oui ٱ       Nonٱ 
Y a-t-il de classes multigrades ? Oui ٱ      Nonٱ 
Eau et électricité ? Oui ٱ        Non  ٱ    
Superficie total de l’enceint de l’établissement ? 
Y a t il de salle de professeurs ?  Oui ٱ         Non  ٱ              Salle de surveillants ? Oui  ٱ     N 
onٱ 
Combien y a-t-il  de WC dans l’établissement ? 
Avez-vous de la bibliothèque ? Oui ٱ         Nonٱ 
Avez-vous de CDI ? Oui  ٱ        Nonٱ 
Les livres d’histoire sont- ils suffisants pour les classes ?ouiٱ             nonٱ  
Ces livres sont- ils vieuxٱ ou récentsٱ 
Autres que les manuels, avez-vous d’autres documents historiques (journauxٱ, magazineٱ, 
revuesٱ, …..) Ou autres à préciser 
De quoi se plaignent les professeurs d’histoire de la classe de troisième dans votre 
établissement ? 
Absence de : discipline : ٱ         formation continue : ٱ    manque de support didactique :    ٱ    
autres : ٱ  
Vos suggestions :
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RESUME 

Ce travail de recherche vise à améliorer l’apprentissage de l’histoire en 

classe de troisième dans le CEG de Sabotsy Namehana et d’Avaradoha. 

Durant l’observation de classe et des enquêtes menées auprès des 

responsables pédagogiques, nous avons pu constater l’existence des problèmes dans 

l’apprentissage des élèves en matière d’histoire. 

Le manque de documents, La vétusté des infrastructures, la pratique de la 

méthode traditionnelle et le problème de langue constituent des obstacles à 

l’apprentissage des élèves en matière d’histoire. Par conséquent, les élèves se 

désintéressent de cette matière. Pour remédier à cette situation, nous essayerons 

d’avancer des propositions des solutions à l’État, au ministère responsable, au Cisco et  

au ZAP, au Directeur des deux CEG et  aux enseignants dans le but d’améliorer les 

conditions d’apprentissage des élèves et l’équipement de ces CEG en livres et matériels. 

Enfin, l’apport de l’État reste primordial dans l’enseignement et 

l’apprentissage des élèves en cette matière. 
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